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tivement ses questions, et avantFeuilletonde L'ÉVÉNEMENT
DU 10 AOUT 1874,

LA DEGRINGOLADE
C'auUrre. )

Il avait dû s'exercer à prendre
la phyaionomie de son rôle, et il
n'avait pas trop mal réussi.

Il se:nblait vieilli de dix ans.
Son front s'était plissé, le sourire
s'était envolé dans sa lèvre char-
nue. Quelques coups de ciseaux
donnés à sa barbe ot à ses che-
veux par un perruquier habile
avaient mis son visage d'accord
avec ses opinions.

Lui, si soigné jadis, il avait dû
rechercher dans sa garde-robe

des vêtements usés et hors de

mode, des vêtements de déshéri-
té...
De toute sa personne se déga-

geait ce mot : ambition!
Il n’y avait que son œil dont 1l

n'avait pas pu corriger l'expres-
sion, qui riail toujours et qui
semblait se moquer des longues
et creuses phrases qui sortaient
de sa bouche...

Cependant, il se hata de faire

passer madame Delorge dans son
cabinet, et ayant pris la citation

qu’elle lui présentait, il se mit à

la parcourir…
Presque aussitôt ses sourcils se

fronçèrent.
—Hom ! grommelait-il, comme

s'il eût répondu à certaines objec-

tions de son esprit, c'est à Barban
d’Avranchel que nous avons af-
faire...
Ce nom, que madame Delorge

avait lu au bas de la citation,

était celui du juge d’instruction
devant qui elle allait comparai-
tre.
—Est-ce donc une chance mal-

heureuse pour moi, monsieur?
demanda-t-elle avec inquiétude.
—Je ne sais, répondit Me Ro-

berjot…
t après un momentderéflex-

tion :
—M. Barban d'Avranchel, con-

tinua-t-il, est certainement un or-
léaniste. Il doit être furieux du
coup d’État…
—Én ce cas, monsieur, il me

semble...
—Oh ! aitendez, madame,

avant de vous réjouir. L'ambi-
tion peut amener une conscience
à d'étranges compromis...Cepen-
dant M. d’Avranchel passe pour
un homme d’une probité anti-
que...
—Qua puis-je souhaiter de

de mieux ?...
L’avocat branlait la téte.
—Le danger est ailleurs, pro-

nonça-t-il. Comme magistrat, M.
Barban d'Avranchel est peu et
mal connu. Étant froid et raide
comme un verrou de prison, il
a joui jusqu’ici de la respectueu-
se estime que nous autres, Fran-
çais, nous accordons sans examen
à tous les hommes graves et taci-
turnes. Mais est-ce un juge d’ins-
traction habile ?.… D'aucuns le
prétendent. Moi je jurerais que
ce n’est qu’un solennel imbécile
à qui on ferait voir des étoiles en
plein midi... Nousen avons quel-
ques-uns commecela dans la ma-
gistrature...
Madame Delorge sentait son

cœur se serrer.
De tous les malheurs, il n’en

est pas de pire que de dépendre
d’un homme intelligent, entêté
d'opinions préconçues…

. —Une autre chose encore me
tourmente, monsieur, reprit-elle ;
cet ordre d'amener mon fils. Il
est ai aisé de tirer parti du pro-
pos inconsidéré d'un enfant...
—Oh ! ceci n’est rien, fit l’avo-

cat.
Et examinant le jeune garçon,

dont l'œil brillait d'intelligence :
—Monsieur Raymond, ajouta-

t-il, est déjà trop fin pour M. d’A-
vranchel… Je vais d'ailleurs lui

faire la leçon…
Il lui prit les mains en lui di-

sant cela, et l'attirant pres de son
fauteuil :
—ÂÊtes-vous brave, mon petit

ami? demanda-t-il.
_—Je ne suis pas peureux, mon-

sieur.
—Alors, tout ira bien. Un in-

terrogatoire, voyez-vous, ne doit
effrayer que les gens qui ont
quelque chose à cacher.

, Me Roberjot était redevenu
lui-même, et son regard allant de
madame Delorge à Raymond, il
était aisé de comprendre que c'é-
tait pour la mère, encore plus
que pourle fils, qu’il parlait.

; —Donc, poursuivit-il, ne vous
troublez pas quand vous serez
en, présence du juge, et, au lieu

de baisser les yeux, regardez-le-
moi bien en face. Écoutez atten.

d'y répondre, prenez le temps de
réfléchir. Si vons ne les com-
prenez pas parfaitement, faites-
les répéter. N'allez jamais au de-
vant, attendez. Et que vos ré-
ponses soient aussi concises que
possible. Quand on vous deman-
dera une chose dont vous êtes
sûr, dites oui ou non, sans para-
ses, sans détails oiseux. Si vous
doutez, dites simplement:“ Je
ne sais pas.” Point de si, ni de
mais, ni de suppositions. Des a’-
firmations toujours. Et surtout,

évitez les controverses et les dis
cussions...

C’est muni de ces enseigne-
ments d'un maître que madame
Delorge et son fils arrivèrent au
palais de justice.
Dès qu’elle eût montré sa cita-

tion à l'huissier de service à l'en-
trée:
—Veuillez me suivre, madame,

lui dit poliment cet homme, M.
Barban d’Avranchel vous attend.

Ainsi elle était l’objet d'atten-
tions spéciales, d'une faveur...

Etait-ce d'un heureux ou d'un
sinistre augure !… l’our les con-
damnés aussi, on a des ménage-
ments particuliers...

Telles étaient ses pensées, lors-
quelle entradans le cabinet du
juge d'instruction.
La pièce était petite et triste.

un méchant tapis recouvrait le
carreau. En face de la porte était
un bureau d’acajou, et à droite
une étroite table où écrivait le
greffier.

Près de la cheminée, un hom-
me &e tenait debout. le juge, M.
Barban d'Avranchel.
Comment madame Delorge ne

l'eût-elle pas reconnu, après le

portrait qui lui en avait été tracé

par M. Ducoudray et par M. Ro-
berjot ? -

Il s'inelina tout d’une pièce,
et montrant un fauteuil à mada-
me Delorge et une chaise à Ray-
mond,il tint rivés sur eux, pen-

dant plus d’une minute, ses yeux

mornes, et sans expression.
Enfin :
—Vous êtes madame veuve

Delorge née de Lespéran ? de-
manda-t-il à la pauvre femme.
—Oui, monsieur.
—Veuillez me dire vos noms

de fille et de femme, vos pré-

noms, votre âge, la date de leur

mariage, combien vous avez d’en-

fants, et la date de leur naissan-

ce.
Puis se retournant vers son

greffier:
—Ecrivez, Urbain, lui dit-il.
M. d'Avranchel avait regagné

son fauteuil ; tant que durèrent
ces préliminaires obligés de tout

interrogoire, il ne prononça pas
une syllabe.
Mais dès que madame Delor-

ge eut donné les dernières indi-
cations:
—Approchez-vous, mon petit

ami, dit-il 2 Raymond... la, de-
vant moi.
Et le jeune garcon avait ob¢i :
—Votre papa. commença-t-il,

souffrait dont beaucoup d'un
bras ?

Placé de façon à ne pas voir sa

mère Raymond, instinctivement,

se retourna vers elle... mais le
juge le rappela:
—Cen'est pas dans les yeux

de votre maman, prononça-t-il,
que vous devez chercher vos

réponses, mais bien dans votre

mémoire… Vous m'avez entendu
parler.
—Eh bien! monsieur, papa

souffrait beaucoup dubras droit,
—Comment le savez-vous ?

—Il lui était impossible de

s’en servir… Quand il me don-

nait des leçons d'armes, c'était

toujours du bras gauche.
—N’était-ce pas pour vous ap-

prendre à vous défendre au be-
soin contre un gaucher ?.… C'est
difficile, dit-on. Peut-être était-il

gaucher lui-même ? …

—Non, monsieur, j'en suis sûr.
—Et pourquoi ? …
Le jeune garçon rélléchit un

moment. 11 n'oubliait pas les
conseils de Me Roberjot.
—J’en suis sûr, répondit-il len-

tement, parce que cinq ou six

fois papa a voulu se forcer et té-

nir le fleuret de la main droite,

mais toujours il a été forcé de le

reprendre de l'autre, en disant;“

Je ne peux pas, ça me fait trop de

mal ! ”
Très bien !... Se mettre en gar-

de et manœuvrerle fleuret du bras
droit lui était une cruelle soul-
france.

—C'estcela.
Où tendait le juge, madame De-

lorge ne le comprit que trop, ct
vivement : i

—Permettez-moi,  monsieur, commença-t-elle, de vous expli-

quer...

  

    

Mais, non moins vivement, le
juge l’interrompit.
—Je vous prie, madame, de

garder le silence, c'est votre fils
quej'interroge et non vous.
Et revenant à Raymond:
—Donc, reprit-il voici le fait :

votre papa ne se servait pas ha-
tuellement dn bras droit, parce
qu'il en souffrait. Mais rigoureu-
sement ct en surmontant une cer-
taine douleur il eût pu s’en servir.
La conclusion, le jeune garçon

la devinait… Il lui parut que le
juge tirait de ses réponses un
sens qui ne s’y trouvait pas. Aussi
se révoltant:
—Je n'ai pas dit cela, monsieur

fit-il.
—Ah!.….
—Je n'ai pas dit que papa s'é-

tait servi de son bras devant moi,
j'ai dit qu'il avait essayé de s'en
servir et qu’il ne l'avait pas pa
ce qui n’est pas la mème chose.
M. Barban d’Avranchel gar-

dait le silence, Il feuilletait des
papiers placés sur son bureau.
Quand il eut trouvé ce qu’il

de-regagner sa place, et s'adres-
sant à madame Dolorge:
—Votre domestique, madame,

reprit-il, le sieur Krauss, m'a dit
que les douleurs que ressentait
ay bras le général étaient plus
ou moins vives, selon les saisons.
—Cela est vrai, monsieur, et

aussi‘selon le température. Ainsi
le jour où mon mari n été tué il
souffrait plus que d'ordinaire.
—Et la preuve,ajouta Raymond,

pouvait même pas soulever son
arme de la main droite.

Si peu expérimentée que füt
madame Delorge,elle voyait bien
que cette question était comme
on dit au palais, leuœudde l’af-
faire et que de sa eolution, en un
sensou enl’autre, là dépendait la
du magistrat-
Se hâtant donc d'intervenir:
—Lorsque sur ma demande,dit

elle, le commissaire de police est
venu chez moi, il était accompa-
gné d'un m(decin à dût voir les
blessures que le général Delorge
avait reçues au bras, à cette ba-

taille d’Isly, où il tut, pour son
courage, porté à l'ordre du jour
de l'armée...
—Il les a vues, madame, ré-

pondit le juge, il les a méme dé-
crites, et je vais vous,donner lec-
ture de ce passage de son rapport.
Il tira, en effet, un papier d’un
dossier vo lumineux etlut:

‘“ Au bras droit, trois cicatrices
“ déjà anciennes, provenant de
“ blessures d'armes blanches, et

“ qui doivent gêner les mouve-
“ ments, sans qu’il soit possible
“de déterminer jusqu'à quel
“ point.”
Madame Delorge eût unjeste

indigné.
—fit c'estlà tout !…. s'écria-t-

elle. Mais, monsieur, ces cicca-

trices étaient etiroyables... Il y
en avait un qui, partant des épau-
le, descendait jusqu'à la saignée…
Ah ! que neles avez-vous vues L.
Je demanderni s'il le faut, l’ex-
humation du corps de mon ma-

Ti...
Mais le juge lui imposa silen-

ce.
—11 suflit! prononça-t-il, la

question est maintenant éluci-
dée… Le général, comme tous
les soldats, portait son épée nu
côté gauche… De quel main dé-
gainait-il ?… Dela droite. Doncil
pouvait se servir du bras droit.
J'ai là les dépositions de trois
officiers de son ancien régiment
qui l'ont vu maintes fois, depuis
sa blessure, accomplir ce mouve-
ment, et l'accomplir à cheval, et
qui en doublait la difficulté …

Non bras droit était raide, c'est
évident, et dans un duel ordinai-
re,il se fût servi du gauche...
Mais dans un moment de colère
l'avait jeté hors de lui, ayant ti-

rée son épée de la main droite,
c'est de cette main qu'il adu
tomber en garde et attaquer son
adversaire. Et si je dis attaquer
son adversaire. Et si je dis atta-
quer, c'est qu'il m'est démontré
qu'il a été l'agresseur.

de madame Delorge.
—Mon mari a été assassiné,

monsieur, s'écria-t-elle, assassi-
né, entendez-vous, et je connais
l'assassin…
M. Barban d'Avranchel avait

froncé les sourcils :
—Plus un mot, madame, in-

terrompit-il, plus un mot... Vous
oubliez qu'il est un malheur
plus grand que de laisser uncri-
meimpuni... c'est d'accuser un in-
nocent. la justice n’a rien né-
gligé pour arriver à la vérité, elle la sait, et je puis vousle dire.

S'étant levé sur ses mots il alla

vous tiré le pistolet, et qu'il ne!

cherchait, il lit signe a Raymond
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s'adosser à la cheminée et de sa
voix monotone ;
—Votre plainte, madame, pour-

suivit-il, était euperflue, il est
bon que vous le sachiez. C'est le
ler décembre que le commissai-
re de police de Passy s'est présen-
té chez vous...
—Mandé par moi, monsieur...
—Ceci importe peu... Ce com-

missaire et le médecin qui l'ac-
compagnait ont dressé un pro-
ces-verbal, et, dés le 3, la justice
était saisie et ordonnait une en-
quête, Cela paraît vous surpren-
re. C’est queia justice ne s'en-

dèrt jamais. C'est qu'aux jours
les plus troub£#, et tandis que
les passions humaines se déchai-
nent autour d'elle, la justice veil-

undi, 10 Août 1874
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Succursale & Montréal: Fabre & Gravel, llbretres.
210, rue Notre-Dame.

HECTOR FABRE

MARCLANDISES 2 BONMARCHE
CHEZ

FYFE & GARNEAU
NO. SDS, RUE ST. JEAN.

DEPARTEMENT DES DAMES.
Soles Noire et de Couleur, Etoffes à Robes, dernière mode

Indiennes, Brillants Pigués, Ombrelles, Gants de Kid, Bas de
Coton, Chapeaux en Paille, Rubans, Fleurs, etc., ete.

DÉPARTEMENT DES MESSIEURS.

DE

  

le, la main eur son glaive, impas-
sible autant que le rocher battu
par la tempéte...
M. Barban d'Avranchel était

tout entier dans cette période
prétencieuse.
—Fn conséque:c:, madame.

dès le 3 je commençais l'instruc-
tion de cette mystérieuse aflaire
et aujourdhai après six semai-
nes d'investigation laborienses,
j'ai soulevé le voile qu’il la re-
couvrait.

Il dit, etse retournant vers son
greffier :
—Urbain, commanda-t-il pas-

sez-moi mon rapport, celui que
j'ai redigé pour moi, et que je
vous ai donnéà recopier avant-
hier.

Le greffier lui remit na cahier assez volumineux. Hl louvrit, et
c'est que le matin même nous a-japrès avoir recommandé sévère-

ment à madame Delorge de ne
; le point interrompre, il lut:

|
|

 

 
À cette accusation inouie, un,

flot de pourpre inonda le visage
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AMÉLIORATION. ‘

Poudre à Parier l'Haïle de Ch rbün
Le soussigné a l'houneur d'offrir au pu-

blic, dans la Poudre ci-dessus, un article
des plus propres à purifier l'Huile de Char-
bon, à lui ôter toute mauvaise odeur, à
l'empêcher de faire éclater ler tuyaux de
lampes, et à suppakner les dangers qui ré-
sultent de son emploi.

Cet article à ét3 patenté par le Gouver-
nement Américain, ¢t la patente fait foi
que l'emploi de cette poudre occasionne
uno épargne de $1 par année par lampe,
daus la consommation de l’huile de charbon

L'article en question est contenu dana
des Loite: Accomnagnées de recettes indi-
quant la manière de s'en servir,

11 a jusqu'ici dorné satisfaction à tous
coux qui se le sont procuré, «t il est facile
de s'assurer de ses qualités avant da l'acheter

Une boîte du Poudre à purifier l'Hailo
dure un an.

Le prix est de 25 cents.

A vendre par
JOSEPH O. LABBÉ,

13, rue St. Georges,
Faubourg St. Jean,
Seul Agent à Québec.

Québec, 14 juillet 1874.

QUELQUES MOTS
AU PUBLIC.

Ons'accorde gécéralement à dire aujour-
d'hui que toutes lus familles doivent possé-
der une

MACHINE A COUDRE
mais la question ¢st de savoir choisir un
article réellement bon eur le grand nombre
quiest offeit sur lo marché, -hacun é‘ant
représenté comme le meilleur, Le meilleur

avis que nous puissions donner à ceux qui
ont l'intention de taire une acquisition de
ce genre, c'est de choisir une marhine qui
a assia sa réputat'o x sur ses mérites et on
ne saurait donner Une preuve plus fortos
des qualités eupéricures de la

MACHINE DE RAYMOND
que de dire qne la demande s’en est accrue
À tel point, qu'une seconde manufacture a

été construite, l'année dernière, afin d'avoir
un assortiment euflisant.
Chaque machine contient tous les accer-

poires Déceesaires ordinaires qui permettent

d'exécuter tous les genres d'ouvrages.

On peut voi Ia Machine Raymond en

opération à notre boutique où l'on donnera
tous les rense:guements que l’on désirera.

Seul ag«nt à Québec,
HECTOR PAGEAU,

t oin des ruer St. Jean et Ste. Ursule,
Haute Ville

Québec, 32 juillet 1874—1a

À L'Enseigne du Charfunêbre
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GERMAIN LEPINE,
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
49, RUE ST. VALIBR, ST, ROCH.

Chara funèbres les plus riches et les plus
élégants du Dominion.

Décorations d'église et d'appartements

pour services fandbres,
Cercueils, Crèpes, Gants et généralement

tona los objets nécessaires aux fanérailles

gardés en stock, et par conséquent pouvant
ôtre llvrés sans délai.

PRIX HOMÉRÉS.
Québec, 18 juillet 1874.

SEGHES.

Abandon du Commerce

de Détail pour le Com
merce de Gros.

 

20,000
Cent cinquante mille piastres
valant, de Marchandises Sèches
offertes au prix coûtant et au
dessous.

Tout le fondssera vendu sans
réserve.

Le Magasin sera fermé

VENDREDI et SAMEDI

Le 22 et 23 courant

pour nous donner le temps de
remarquer les Marchandises.

LA VENTE COMMENCERA

LUNDI MATIN,

le 25 du courant, à 9 heures, et
le Magasin se fermera tous les
soirs à six heures pour donner
aux jeunes gens le temps de
mettre à l’ordre leurs départe-
ments respectifs.
La vente se fera pour argent

comptant, et aucunes marchan-
dises ne seront envoyées en
approbation.
Ayant pris le Magasin en

Gros de M. P. Shee à la Basse-
Ville, nous préférons vendre
ici, notre fonds, i de grands sa-
crifices, plutdt que de le trans-
porter là.

C'est une magnifique occasion
offerte au marchand désireux
d'occuper le plus beau magasin
et le meilleur poste d’affaires
de la Haute-Ville.
Nous en avons le loyer pour

des années avenir et nous som-
mes prêts à l’abandonner en
aucun temps à quiconque le
désirera.

LEGER & RINFRET,
’

21, Rue la Fabrique.  

 
Québec, 6 juin 1874.

Ç Tweeds, Serges, Chemises Blanches et de Couleurs, Collets,
Cravates, Bretelles, Chaussettes, Gants, Parapluies, ete, etc.

Nous avons des Tailleurs et des Modistes d’expérience qui
peuvent satisfaire les plus difficiles.

VENVOIR.

    

     
     

    

pito FERRUGINEUX

J. B. Hamel.

Médaille d'OR — Prime de 16,600 tr.

QUINA LAROCHE
Cet ÉLIXIR de Quinquina est reconstituant, digestif et anti-

flévreux ; d'un goût fortagréable, son efficacité reconnue par tout
le corps médical, lui vautd’être considéré commela pluscomplète
et la plus puissante des préparations de quinquina, contre la

Débilité générale, le Manque d'appétit, les Digestions
difficiles, les Fièvres longues et pernicieuses, etc.

contre lo lymphatisme, chloross, sang
appauvri, hydropisie, eto. .

PARIS, 15 & 22, rue Drouot, et dans toutes les Pharmacies.

  
  

   

 

A Québec chez M. A. BRASSART,l’rofesseur Botaniste et Dro-
guiste Diplomé, Rue St. Joseph, St. Sauveur, en face du notaire

 

Médaille d'OR—Prime de 16,600 fr.
 

QUINA LAROCHEHSAATAIAUDR 
 

15 juin 1874.

Le FER liquide combiné au Quina Laroche, constitue bien le

médicament le plus complet et lo plus puissant contre l’appauvrisse-

ment du sang chez les dames, les jeunesfilles et les vieillards. Le

FErétantle principe de la coloration et de la force du sang; le

QUINQUINA le stimulant énergique qui donne la vie aux organes

an actitantles fonctions de l'estomac: ces deux agents se complè-
tent merveilleusementl’un parl’autre pour renouveler et augmenter
le sang trop faible, combattre les affections scrofuleuses, etc. — (L'avis
du médecin est le meilleur guide)—PARIS, 22 & 15, rue Drouot.

A Québec chez M. A. BRASSART.
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TERRE A VENDRE.
Daun 1e second tang dv Notre-Dame de

Lbvis., une belle ot bonne terre de deux

arpents ¢ domte ar 4 an profondeur avec
maison, grange ot etable, aitafe à une

demie lieue du pussuge. [+ tout en très
bon ordre. CoNnITIONS FACILES.

S'adresrer à l'AUL G. BUSSIERE,
Q'ai Napel“on, Basse- Ville,

Quélec, 15 juillet 1874 1m

M ARTHUR TOUSSAINT,
MARCHANL-EPICIER,

A l'h nneur d'informer le Club des Chas-
sours et le public en général, qu'il vient de
recevoir de Belgique un certain « ombre de 
qu'il pourra vendre à très bas prix, attendu

| que ces armes lui vieunent directement de
| l'une des meilleur-e mannfactures de Libge

M. TOUSSAINT se chargera de faire
; vetir sur command» des Fusila, des Pisto-
lets, Revolvers, ou tout autre arme qu'on
pourrait désirer.

Québec, 7 juillet 1-74.

VENTE A REDUCTION
CHEZ

HB. JACOT.
(3rand choix riche et varié en

Montres d'Or et d'Argent.
Parures Comptètes d'Or.
Bracelets et Colliers d'Or.
Pendants et Anneaux d'Or.
Médaillons -$ Cachets d'Or.
Croix et Clefs d’Or.
Chaines et Chatelaines d'Or.
Bagues ct Anneaux de Mariage.
Bijoux en Goai et Plaqués, etc.

—AUSSI—

Boites à Musique, Argenteries,
Horloges, Pipes d'Ecume de Mer,
Lunettes d'Opéra, Articles de
Fantaisie, etc.

E. JACOT,
Rue de la Couronne, St, Roch.

Québec, 11 juillet 1874.
 

 
Fusila de Chasse (»vetdmo le Faucheux)

 

Maison dePension.
Les personnes qui désirent avoir solt

UNE BONNE TABLEou UNE CHAMBRE
EXCELLENTE trouveront chéz MADAMK
VOYER tout le confortable nécessaire, au
centre de la ville et des affaires,

S'adresser 6, RUE GARNEAU.
Québec, 10 juin 1874—no

BESIDENCE D'ÉTÉ.
Une Magnifique Résidence d'Eté reufer-

mant plusieurs appartements et un large
parterre, &.réablument située. à St. Thomas
‘le Montmaguy. Conditions libérales.

S'adresser a
EUGENE BERNATCHEZ,

St. Thomas, Montmagny.
7 juillet 1874—jn0

  
de Québec.

Birean da Trésorier i la Cité.
HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 28 juillet 1874.

AVIS PJBLIC
Est par le présent donné que les livres

: e cotisations pour lue quartiers suivants
ds In Cité de Québec, savolr :

ST, LOUIS, MONTCALM,
81. KOCH, JACQUES-CABTIER,

ont été déposés par les cotiseurs de la dite
cité au bureau du soussigué, ot que les dits
livres seront ouverta à toutes les personnes
‘ntéressées, tous les jours depuis NEUF
heures A. M, jusqu’à TROIS heures PM,
(les dima ches et fêtes exceptés), durant
trois semaines du jour de ln date de la
première publication de cet avis savoir
juequ'au 19 AOÛT 1874.

‘) oute personne qui se croira lésée par
quelqu'entrée faite au dit Hvre da cotiea-
tion devra porter plainte devant la Cour
du Recorder, par écrit ou sous sermert
prôté soit devant un juge de paix ou devant
un membre du Conseil de la Cité, ou deva t
le Greffier de la dite Cour. Cette plai: te
sera déposée, dans le ausdit dbla dans le
bureau du greffier de la Cour du Becorder,
et le dit greffier donnera avis daus les
journaux, comme ci-dessous prescrit, des
lieux, jours et heures auxquels la Cour du
Recorder entend«a les plaiguants et déci-
doca du mérite de teurs plaintes,

L. B. DOBION
Trésorier de la Oité.

Québec, 29 juillet 1874.

ADRESSE :
MM. CARON & REMILLARD, Avocats.
Bureau : Près du Marché Champlain, 39,

rue St. Pierre.
Résidences : L. B. Oaron, 33, rue Bt. Louis

Ed. Remillard, 11, rue Contilard, H.=V.
Québec, 13 join 1874.

i
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A bord dé 1a * Maglelense® ot sgirs pour le mieux. Plus le mandat| ont été blessés. Un éraint un renouvelle-
est large, plus il engage la responsabilité ment destroubles aujourd'hui.
du mandataire. Quand la France en-| L'émeute a de nouveau éclaté à Ports

vahie, aburie, affolée, à signé en blauc à |mouth samedi arés-midi et plusieurs
150 homme: de confiance, elle ne leur à

|

personnex ont été érie* sement blessée.

pas dit : Vous fores mes affaires pendant Le milice n dû veair : u #c0 .ra des hous-
si mois; ni: Vous m3 donneres tel ou |mes «lv police. La foule à été enfn dis-

tel gouvernement. E'le leur à lais:é carte

|

persée.
blanche, et elle les estimait assez pour Paris, 8.

comprendre qu'il n'abuseraient de rien. Le gouvernement allemand a paraît-il,
Un député peut être mon chiste ; ordonné à ses représentants de recon-

nous en voyons de très loyaux et d + très | naître la république espagnole.

convaincus qui le sout jusque dans Is| Les relations entre La France et l'Italie
moëlles. Un député peut être républi- Ont très-satiefaisantes.

   

parti exigé qtie ja cesse del'étré,
qu'il le dise : le second sacrifice
me coûtera moins que le pre-
mier.

C'était le tour de M. Ross qui
n'avait encore rien dit: On me
demande mon avis, a-t-il dit: eh
bien ! le voici. Il est clair qu'une
sottise a été commise ; je ne suis
pas disposé à en prendre la res-
ponsabilité. Que le premier mi-
nistre comme*chef du cabinet et

eeeereYP Te aalr raree0AE "me cames sens —— - —— -

qué dès bruité obt prié de la Sonslstancé; Irvine sur fs seletté à aû place.
meme parmi mes amis ; Yussi pour élei | Mais cu jeu est percé à jour; on

Bnor tous doutes et ne plus laisserprise !)'s déjà essayé sans succès. Le
qu'à la haine et à la mauvaise foi, je me bli t de b our
crois obligé de vous faire la déclaration |PUDHIC & trop de bon sens p

croire que le plus coupable, le

 

: QUEBEC
LUNDI, 10 AOÛT 1874.

Hier plusie. rs citoyens de la ville,
parmi lesquels se trouvaient l'bon. M.
Ouimet, l’hon. M. Chauveau, le Maire,
M. Murphy, M. Pierre Garneau, le consul-

géuérsl de France, le consul-général
d'Espagne, M. de Caux, le major Amyot
et M. Fabre avaient été invités par l'ami-
ral Thomasset à aller entendre la messe
à la frégate et à déjeuner à bord. Bon
nombre de curieux s'étaient également
rendus à bord de la Magicienne pour as
sister A Ia messe.

suivante :
lo. Lorsque j'ai accédé à lu position qui seul coupable de tous, soit pré-

nous était faite, d’changer la propriété cisément celui qui a abandonné

du Gouvernement contre celle que nous la barque en disant: Ele est
avons acquise (et vous savez quece n'était | . .

pas à ma demande) je n'ai eu d’autre pourrie. . .
motifque de pouvoir arrriver & une solu M. Irvine.a certainement fait
tion avantagouse dans la question de|un acte méritoire en donnant sa
l'octroi que nous mous proposions de

La Lettre de M. Chapleau.

Nous reproduisons ci-dessous
une lettre adressée par l’'hon. M.
Chapleau, au premier ministre

"*l’hon. M Ouimet, et que publie
le Canadien, ce matin : > > > démission, de méme que la Ga- ; ; ; ni ;———— © arab H on faireaux hôpitaux catboliquer, et pro- zelte, de Montréal, a rendu grand |représentant du district de Mont- Le pont du navire présentait un coup cain deprincipe ou de raison, ccmme} Le nouvelleque Pafiementie-20gocie

onorable M. Ouiusr, testante. CC dé sant 1 inis. réal MM. Chapl t Ar d'œil des plus imposants. Un autel y nos amis de ls gauche et du centre gau- |n cession de Santina per l'Espagne, est
service en dénonçant le minis-freal, que Md. aplean Ot AT“,uit 61s dressé et un détachement de |che. Le pays eat assez intelligeat pour |Frusse,20. Je croyais sinoèrement alors, et

vous savez que je n'étais pas le seul de
cette opinion, (I'Urdre en Conseil est là,

i Premier Ministry dels Province de
( fore
M. le Premier Ministre,

L'ex-président Thiers n'est pas bien.
Le gouvernementfrançais & ajouté un

chambanlt, en portentle fardeau:
quant à moi, merci, je n’en veux

€. Québec. tère. Ce n'est que justice d'op-

poser aux insinuations de M.
admettre les uns ei les autres et pour
estimer même ceux qui lui contestent
le gouvernement de son choix. Ce qu'il

À |
i marine, fusil au bras, divisé en deux

Jai : rangs, ge tenait sur le tillac. La messe
J'ai appris

aux Etats-Unis, où j'étais allé pour quel-
ques jours, la résignation inattendue de
Protrécollègde, M. Irvine. Jo me suis
empfess: de me rendre suprds de vous,
poug me metire à vos ordres, croyant
que je ne pouvais autrement reconnaître
loyalement la confiance que vous avez
reposée en moi, lorgque vous m'avez
fait l'honneur de m'appeler auprès de
vous pour aider le Chef de l'Exécutif

dans l'administration des affaires de la
Province.
Je veux m'abatenir, pour le moment,

de toutes réflexions sur la conduite de
notre collègue ; elle m'a surpris moins
qu'elle n’a dû vous étonner, après les
marques incessantes de votre bienveil-
lance À son égard. Je vous laisse, ainsi
qu’au public, l'appréciation de ma dé-

marche.
Mais il est une chose que je ne puie

m’empêcher de vous signaler, et c'e:t le

principal, sinon le seul objet de ma pré-

sente lettre.
M. Irvive laisse entendre, par les deux

journaux qui se sont chargés de faire
conuaître ea pensée intime, qu’il a cédé
à un “sentiment de respect personnel

qui ne lui permettait plus de siéger à

côté 'de ses collègues dans le Conseil
Exéqutif.

core une fois, je ne veux pas, à
présent, discuter cette démarche; je
vexx seulement revendiquer auprès de
vohis un titre auquel j'ai droit, et que je
ne vondrais céder ni aux places, ni à la
fortune, c’est mon honneur et ma loyauté.
À cela, je tiens autant et plus que ceux
qui font un étalage pharisaïque de leur

{ yori indignée. i

{ Ce queje connais de la transaction qui
| pmatt avoir foros M. Irvine (3 nous
“adiéiité@t, vous le connaisses comme moi,
comme M. Irvine lui-même le connais-
aait. A part M. Robertson, tous vos col-

lèguezs étaient présents quand l'Ordre en
Conseil concernant l'échange de ces ter-
rains à Cté passé, le 27 juin dernier.
Chacun de nous doit partager la respon-

: , mabilité de cette décision. Ea dehors de
cela, je pourrais facilement dégager ma
responsabilité personnelle dansl'affaire,
en vous disant, ce que vous savez Bans

doute, que, rendu à Montréal le 29 juin,
je me trouvais, le 30, à St. Vincent de
Paul, dans ma famille où ma sœur était

mourante. Le ler juillet, j'étais, dès
neuf heures du matin, à Terrebonne
pour les Examens du Collége ; le soir du
même jour je retournais dans ma fa-
mille, et le lendemain matin, à sept
heures, jo partais avec vous pour les Exa-
mens du Collége Ste. Therèse. Le jour
suivant ma pauvre sœur mourait et je
retournaie À Montréal le 5 juillet, pour
me rendre aux Etats-Unis où m'appe-
lnient mes affaires. Je revenais à Mon-

tréal pour cette assemblée des Tanneries
où, par dépêche, vous me demandiez de
me rendre. J'ai assisté à cette assem-
blée, et j'y Ai dit tout ce que je savais de
ceite affaire. On n'a pas trouvé mes ex
plications complètes et satisfaisantes, en
Certain quartiers ; j'en euis désolé, mais

je n'er. savais pas plus que ce que j'en ai
dit.
Mes amie, qui connaissaient combien

j'étais personnellement étranger aux
détails de cette transaction, m'on: bla:
mé de m'être rendu à cette assemblée ;
je leur ai répondu que je n'avais pas

l'habitude de me cacher au moment du
danger: que j'obéissnis toujours À la
consigne, sans regarder aux coups que
je pouvais recevoir; et ma consigne,
dans cette occasion, c'était votre de-

mande.

La presse officieuse, qui encense notre
ex-colliègue M. Irvine, me reprozhe de
ne pas avoir vu Ia preuve d'une spécula
tion frauduleuse dans l'examen des

titres des propriétés échangées. Si l'on

avait prie la peine de se renseigner, on

ne m'aurait pas ainsi attaqué. On aurait
dû dire que l’ordre en conseil, que M.
Irvine connaissait parfaitement, autori

sait le Commissaire des Travaux Publics
À “changer deux propriétés dont is des
cription minutieuse est dans l'Ordre en
Conseil même. La validit des titres
était laissée à l'appréciation du Commis-
saire lui même, qui est un bomme é-mi-
nent dans sa profession : à lui de les

faire examiner par les officiers en loi de
la Couronne,s’il le croyait nécessaire, et
alors M. Irvine était le premier consult.
Vous connaissez ma positicn dans le
ministére ; Ia déférence que jai toujours
eue pour le chef de notre département
m'aurait empêché de prendre une re:-
ponsabilité qui ne m'appartenait pas.
M. Irvine, qui avait reçu les offres de Sir
A. T. Galt, les propositions de M.
MoGauvran , les représentations des
Directeurs de l'Hôpital Général anglais,
ne devait il pas, plus que moi, aux dé-
tails de cette transaction ? Je ne le
blâme pas de ne pas l'avoir fait, le com-
missaire ne l’a pas consulté, mais je
repousse l'accusation qu'on me jette
pour essayer de ie dégager de cette res-
ponsabilité.
On a exploité mes rapports d'amitic

aveo M. Dansereau, pour me faire soup-
çonner d'un acte malhonnête aux dépens
du publis. Le monde politique fait bien
pitié si c'est sur de telles bâses qu’il
s’appuie pour condamner les hommes
qui ont eu sn confiance jusqu’à ce jour,
et qui n’ont que des sacrifices à montrer
comme récompense de leurs longe ser-
vices.

pour le prouver,) que cette traveaot.on
était avantageuse pour le Gouvernement
et pour le publie, prenant en considéra-
tion les fins pour lesquelles ces terrains
étaient réservés, .

30. Je n'ai jumais rbçu, ‘et je n’ai ja
mais eu la promesse de recevoir, un seul
denier jwovenant de cette transaction,
ni pour moi, ni pour le gouvernement,
Di pour aucun fonds d'élection, sous

quelque forme que es soit.
40. Je n'ai jamais eu un mot de con-

versation avec M. Middlemiss au aujet
de cette affaire, avant, pendant ou après
celte transaction, si ce n’est de lui avoir
(té présenté en passent, et de l'avoir

rencontré aux Tanneries, lors de l'assem-
blée publique qui s’y est tenue.

50. Je n'ai jamais eu connaissance,
avant aujourd'hui, des transactions finan-
cières dont parle M. Dansereau dans la

déclaration qu’il envoie à la presse, et
les aurais-je connues, que je l’en aurais
blämc, consme je l'ai fait ausaitôt que je

les ai apprises.

Go. À part la responsabilité ministé-
rielle, que j'accepte complètement avec
mes collègues, je n'ai eu personnelle
mentrien À faire avec les détails de cette

transaction, soit dans l'examen des

titres, soit dans le visite des propriétés
ou dans les débats des conditions de
cette échange. J'étais, de fait, absent de

la ville pendant toute cette affaire, et je

me fiais, du reste, complètement à l'ho-
norabilité et aux connaissances pratiques
du Chef de département autorisé paz le
Couseil à faire cette t'ansaction.

J'affirme ces faits sur l'honneur, et

jesuis prêt à faire la même déclara-
tion devant tout comité ou cour d'en-
quête.

A cette déclaration, que je vous de-
mande la permission de mettre devant

le public, laissez-moi vous réitérer l'ex

pression de l'entière confiance que vous
n'avez jamais cessé d'avoir de ma part
Je me mete A vos disposition pour toute
action que vous jugerez & propos de

prendre dans cette affaire, quelque soit

le sacrifice que, dans l'intérêt du parti,

vous croirez devojr m'imposer, soyez
certain que je m'y soumets d'avance,
confiant, comme toujours en votre par-
faite honorabilité.

J'ai l'honneur d'être,
M. le Premier-Ministre,

Votre très humble et
très obéissant servi‘ eur,

J. A. CHAPLEAU,

Nolliciteur-Général.

Québec 4 août 1874.

En publiant cette lettre le Ca-
radien administre les dernières
consolations au solliciteur-géné-

ral mourant:
‘t Nous regretions pour le parti con-

servateur la dmission que semble faire

prévoir la lettre de l'honorable M. Cha-
pleau. S'il est pénible de tomber quand

on a tant de force pour combattre, il est

au moins consolant de mourrir sans peur
et sans trahison. R. I, P.

Le Canadien ajoute qu'avocat
M. Chapleau a fait pleurer. C'était
inutile : aux larmes qui coule
des yeux de notre confrère, on

sent que, ministre, M. Chapleau
n'a pas encors perducette faculté
précieuse : 1l fait encore pleurer,
pleurer un journaliste qui est
resté l'œil sec devant la dépouille
politique de M Langevin.

Chapleau n'hésite pas à désas
vouer M. Dansereau dont notre
confrère avait publié la déclara-
tion avec un inodeste air de sa-
tisfaction. Nous craignons bien
que tout le ministère ait le
temps de se condamner lui-même
avant que notre confrère ait pu

côtés l'attendent. Qu'il hâte le

combiée et tout le monde soit
parti lorsqu'il arrivera au cime-
tière.

La déclaration de M. Danse-
reau était cyvigne, celle M. Cha-
pleau est comique. On y retrouve
ce ton solennel, cet air de vertu
indignér qui caractérisent ses
discours. Il parle à M. Ouimet
comme &i C'était François ler et
comm * si lui-même était Bayard.

“Je veux revendiquer auprès de vous
(M, Ouimet,) s’écrie-t-il, un titre auquel
j'ai droit, et que je ne voudrais céder ni
aux places, ni à la fortune, c'est mon
honneur et ma loyauté.”

Ceci rappelle cette amusante
scene de la Grice de Dien dans la-
quelle Chonchon portant un coin
de son tablier à ses yeux, crie au |]

commandeur de Boisfleury : Ren-   vertu ! se décider à faire connaître son grand'chose, pas plus
opinion aux gens qui de tous|blime qu'il a infligé à M. Dan-

sercau aussitôt qu'il a connu ses
pas, s'il ne veut que la fosse soit |transactions financières.

plus qu'àse laisser couler douce-
ment sous les vagues.

Chapleau les explications que
donne la Gazette relativement à
la conduite de M. Irvine. Les

voici:
Quant aux acousations port“cs contre

M. Irvine, elles sont fausses. Aucune

lettre semblable à celle qu'on lui attri
bue n’a (té écrite par lui.
Bien au contraire nous avons raison de

penser qu'il a refusé de croire qu'il y eut
un job dans cette affaire jusqu’à ce qu'il
fut venu à Montréal, pour voir le: cho-
ses de lui-même,
Le caractère de la transaction lui avait

été exposé par des gens de Montréal,
mais il persista à n'y pas croire. Loin de

1 il d’assura les services d'un ami, quine
demeure pas à Montréal, mais qui y était
de passsage, chargé de faire pour lui les

investigations niczaeaires, et ce n'est que
quand il eut reçu le résultat de ces re-
cherches qu'il crut nécessaire de venir

s'en rendre compte par lui-même.

Eu ce qui concerne sa responsabilité,
rien de plus odieux no peut être inventé

que les accusations qu’on porte contre
lui.

It n'était responsable que jusqu'au de-
gré où il poussait la confiance dans l'hon-
neur et l'intégrité de ses collègues, qu’on
le taxe maintenant du désir de supplan-
ter. Il était responsable pour la politi-
que générale suivie dans cette transac-
tion, sur l'assurance que c'était une
excellente affaire pour le gouvernement,
et rencontrerait mieux les besoins de
l'hôpital.

Mais après que l’ordre en Conseil fut
passé, il avait le droit de compter que les
titres lui seraient soumis pour examen,
comme chef des officiers en loi de la
Couronne. lls ne lui ont pas été soumis,
cependant.

Non, quand M. Hart lui écrivit que
celte transaction était un fait accompli,
il répondit en date du 3 juillet, qu’il
devait y avoir erreur, que le transfert
ne pouvait pas avoir eu lieu. Il fit cette

déclaration, parce que vérification faites,

il s’aperçut que l'ordre en conseil n'avait
pas étésigné, et que ce n’était par consé-
quent rien autre chose qu'un papier
blanc, et nous croyons que nous sommes

exact en disant qu’il n'a été signé que
quelques jours après.

Le crime de M. Irvine n'e-t pas d’a-
voir intrigué contre ses collègues, mais
d'avoir mia une confiance implicite en

Quand il s’est aperçu que sa confiance
avait été mal placie,—et la déclaration
de M. Dansereau ne laisse plus de dou-
te la-deesus, — il & fait ce que tout hon-

nête homme aurait fait À sa place : il
s’est lavé les mains en se retirant de
l'administration.

La partie saillaute, la seule
partie vraiment importante de la
lettre de M. Chapleau est celle
dans laquelle il jette à l'eau son
associé M. Dansereau. Cela
prouve que l'on avait raison de
dire, lors de la publication d> la

déclaration de M. Dansereau,
que le dessein des ministres était
de faire porter au rédacteur de
la Minerve la responsabilité de
toute l'affaire et de s'en laver
les mains. C’est en s'immolant
ainsi que M. Dansereau reconnaît
ce qu'on a fait pour lui. Voyant
qu'ils ne peuvent se sauver tous

Ce qui doit être surtout sen-|deux, il dit à M. Chaplean:
sible au Canadien en cette lettre Liéche-moi, lu me vepécheras plus
cependant, c'est de voir que M. fard.

M. Chapleau. tont en poussant
M. Dansereau au fond, a l'air de
ne pas croire qu'il parviendra à
se maintenir lui-méme sur l'eau.
Il tient son
boucheet prie M. Ouimetdel'en
alléger. Mais l'en déharrasserait-
on, cela ne lui servirait pas à

porteteuille à la

que le

Il n'a

———

Une Néance du Conseil.

Le cabinet local s’est réumi

samedi à trois heures, M. Fortin,
de retour de Gaspé, assistait à la
séance. Interrogé sur la position
qu'il entendait prendre, le corn-
missaire des terres a déclaré que
l'affa:re des Tanneries lui para:s-
sait des plus malheureuses cora-
me elle lui avait semblé d’abord,
mais qu'il ne croyait pas devoir
séparer sa cause de celle de ses
collègues et qu’il était prêt à su-
bir le sort commun.
M. Chapleau a dit que, quant à

ui, il ne se sentait pas conpable,
mais que néanmoins il mettait

dez-moi ma vertu ! Rendez-moi ma: sa démission à la disposition du
premier ministre. C'est pour ser-

Par une ruse vulgaire, M./ vir mon parti, at-il ajouté, que
Cependant, et tout humiliant qu’il eoit Chapleau essaie ensuite de créer je suis devenu ministre ; si mon

d'en faire l'aveu pour mon parti, je sais'Une diversion et de mettre M. chef juge que l'intérêt de ce

pas.
M. Ouimet, piqué par ces pa-

roles de M. Ross, a fait remarquer
que si on désirait sa retraite on
ne devait pas se géger pour le
dire. Il ne voulait pas s'imposer
une seule minute au parti con-
servateur. Il était prêt à céder
sa place à un autre et à se ré-
fugier dans la surintendance de
l'instruction publique qu'une
législation pgévoyante et pater-
nelle avait préparée comme un
abri sir davis I'orage.
Frappé de cette piquante una-

nimité, M. Archambault a jeté
un rapide coup d'œil sur ses col-
lègues eta dit avec un sourire :
Jeresterais donc seul au poste !
Eh bien ! soit; mais votre devoir
serait d'y rester avec moi. Vous

devez me couvrir, car, en réalité,

je n'ai agi que dans l'intérêt du
parti. Personne parmi vous, ni
dans le parti, ne me soupçonne
de n’avoir pas tenu une conduite
tout à fait honorable. J'ai voulu
uniquement me montrer agréa-
bleà la Minerve.Je ne m'attendais
pas, je l'avoue, que M. Chapleau
m'en blâmerait. S'il y a faute,elle
est commune à tous, car si la

chose ne s'était ébruitée, aucun

de vous ne m'aurait reproché
d'avoir fait ce que désirait M.
Dansereau.
Nous ne garantissons rien, mais

nous croyons que c'est là le
sens de l’entretien qui a eu lieu
samedi au sein du conseil. On
peut en conclure que, soit que la
plupart des ministres se retirent,
soit que M. Ouimet se voyant
dans l'impossibilité de reconsti-
tuer le ministère abandonne la
tâche et se réfagie au départe-
ment de l'instruction publique,
l'heure du défiouementest pro-
che: nous touchons à la débâcle.

 

Informations.

—Une dépôche d'Ottawa dit :
Le gouvernement a pris les mesures

nécessaires pour réparer les bitisses et
les fortifications de Québec et de Kinge.

ton.

Un nombre considérable d'ouvriers
seront employés à ces travaux lo reste de
l'année.

—Le ministre des Travaux Publics a
refusé de payer à M. Wood ls somme
exhorbitante qu'il demande pour ses
plans d’embellissement du carré du Parle.

ment, et à notifié l'artiste, par l'entremise
de M. Trudeau, d'enlever ses plans de la
Chambre des Communes,
—L'hon. M. Ross sera bientôt nommé

collecteur des douanes à Halifax. II

paraît que cette nomination eet un fait
accompli, mais que M, Ross, Four des
raisons inconnues, n'est pas encore dé-

cidé d'accepter cette position.

—M. Esinhart, député de Laprairie, et
M. Bisson, député de Beauharnois, ont

commencé à faire une tournée électorale

dans leurs comtés respectifs, Ces deux

députés condamnentla transaction des

Tanneries et promettent de travailler à
élucider toute l'affaire.

—On dit que M. Onuphe Pelletier, le
député conservateur et ministériel de
l’Aseomption, se prononce fortement
contre la conduite du gouvernement
dans l'affaire des Tanneries. Il eat pro-
bable qu’une assemblée publique four-
nira prochainement à M. Pelletier l'oc
casion d’exprimer plus énergiquement

encore son opinion.

—Une rumeur annonce qu'à une r‘u
nion de conservateurs, tenue jeudi soir
à Montréal, on à décidé de mettre à la
retraite plusieurs chefs compromis. On
demande fortement la démission des mi.
nistres actuels de Québec.

—Lors de son passage à St. Jean N. B,
l’hon. juge-en-chef Derion n été l’objet
du compliment le plus flatteur. Le Bar-
reau de cette ville, par l'entremise de

ses principaux membres, lui a offert un
banquet, que l’hon. juge-en-chef a dû
décliner à raison du peu de durée de

son séjour dans le NouveauBrunswick.
—L'élection s'est faite au scrutin à

Elgin-Est et à donné la plus entière sa
tisfaction. Il en à été de même dans le
comté de Napierreville. On nous écrit
que l’on n’a jamais vu une élection aussi
paisible et aussi honorable.
—Les journaux qui soutiennent le

gouvernement de Quéhes font des efforts
désespérée pour détourner l'attention
publique du scandale des Tanneries et
pour altirer leurs adversaires sur un au-

tre terrain. None les avertissons que

c'est peine perdue et que tous leurs ef:
forts ne font que trahir leur embarras:
Vidons, s’il vous plaît, l'affaire des Tan-
néries, et nous vous promettons immé-
diatement après une réponse victorieuse
et irréfutable à chaeune de vos aocusa-
tions contre la politique fédérale. Vous
connaisses la mazime: à chaque jour,
suffit aon mal. Agiasez en conséquence.
 

a été dite par l'abbé Gibert, aumô-
nier du vaisseau. Durant l'office divin,
le corps de musique a jour plusieurs airs

et les troupes ont présent: les armes à
l'Evangile, à l’Elévation, etc.
Après déjeuner, la musique a-joué sur

le pout et les matelots ont dansé entre
eur. Le spectacle était aussi gracieux

qu’animé. Durant l'après midi, plus de
quinze cents personnes Ont visité le
vaisseau. L'amiral a paru enchanté de
l'empressement mis par la population à
visiter on bord et 4 rendre hommage au
drapeau français.

——_—___

Au Camp.

Riviére-Ouelle, 7.

Voilà dix-huit heures que nous som-

mes au camp et deux jours que je suis

militaire d'uns fagon ostensible et pal-
pable. Ce qui n’empêche pas cependant

que je le suis de goût durant l'espace de
temps qui sépare la Circoncision et la
St, Sylvestre ; la vie militaire, à côté de
ses faligues, n des charmes irr&cusables,

et sa régularité n’en est pas le moindre

ne comprendra jamais, c'est le député
nihiliste, qui, n'ayant pas pu restaurer la
monarchie, refuse de voter la “publique
et dit, se croisant les bras: Tant pis

pour la Franca! qu'elle resto le bec
dans l'eru !

gime sans nom, vég:ter au jour le jour,

c'est un sort que l'ennemi lui même, lors
qu'il avait le pied sur notre gorge, n’au-
rait pas imposé 4 Ia France. Assurément

il ne nous veut aucun bien, mais au len-

demain de la capitulation de Paris, il ne
se fût jamais permis de nous dire : Vous
ne fonderez ni monarchie ni République;

je voue la France à l’incertain, à l’incon-

nu, au néant politique ! C'était pourtant
le vrai, le sûr moyen d'ajourner indéfiai-

ment la résurrection de notre industrie,
de notre commerce, de nos finances, et,

pour tout dire en un mot, la réparation
nos forces. Ce qu’un vainqueur impi-
tcyable n’a pas même rêvé, les manda-
taires de la nation se résoudront-ils à le

faire ?

Rester le bec dans l'eau, subir un ré

Un certain nombre de monarchistes

nouveau vaisæau à' ceux. qui iseut
sur les.côtes d'Espagne. « AT

L'Union dit que le maréchal Serrano
n notilié les puissances étrangères que le
gouvernement eppagnol a l'intention de
uéclarer la blocus du Golfs de Cantabie,

et que I’ Angleterre proteste.,
L'empereur Gui.laume à sanctionné le

verdiot de non-coupable donné en faveur

du Capt. Weemer, :
Madrid, 8.

L’ Epoca considére que touteslea com-
plications en Europe, concernant les
affaires d'Espagne, sont évitéez

Berlin, 8.
La Gazetle de Cologne dit que le gou-

vernement français a consenti à retirer le
vaisseau de guerre l’Orénoque; stationné
À Civita Veochia, et que 06 vaiqgeau par-
tira probablement avant le 15 aomrant.

St. Petersbourg. 3.
Les journaux annoncent que le Czar a

invité le jeune prince Impérial à assister

à la grande revue qui doitavoir lieu en

cette ville.
Rome, 9.

uit chefs de I'Internationale ont été

et le plus indigne de ses avantages. déconfits, eans avouer formellement

Ensuite le bénôtice qu’en retire le phy-
sique est inappréciable ; l’exercice vous

redresse la constitution, vous fortifie le
tempérsmant. Tel qui débute dans le

régime avec une échine curoïforme, un
thorax déprimé à sa base commele col
d'une bouteille, la tête se frottant cone-

tamment aux derniers boutons de sa
veste, et les jambes séparées par un

angle de quarante-cinq degrés, revient
au bout de quelque temps aussi droit
qu’une carabine et conserve cette tenue
jusque dans la dernière vieillesse.

Le voyage s’est opéré sans encombre,

sauf quelques Cvanouissements qui ont
eu lieu au départ, dans les rangs, ¢mo-
tions de la séparation, cela se comprend.
Le St Laurent qui a trans,orté le 9e ba-

taillon de Yoltigeurs canadiens, est un
batau solide, très confortable et quifait
honneur à la compagnie du St. Laurent
et du Saguenay. A trois heures hier
après-midi, le bataillon débarquait armes
et bagages au quai St. Denis. Jusque-là
pas defatigue, ni de sueurs. Parmiles in-
formations données aux soldats avant le
départ, les officiers avaient sous entendu
sans intention, j'ose le croire, qu'une

fois au quai St Dénis, le bataillon avait

encore à faire une petite marche de 7
milles avant d'arriver au camp. Malgré
la chaleur, tout le monde s’est mis bra-
vement en route, et à 5 heures du soir
on pouvait voir les tentes du 9e eur le
bord de la Rivière-Ouelle à quelques ar-
pents de son embouchure. Le camp se
trouve situé à deux milles de l'église sur

une petite hauteur qui domine uu pay-

sage assez charmant. Le site à été choisi
par le Colonel lui-même,l'hon. M. Panet.
Le terrain de l'exercice est sur le bord
de la Rivière. 1 e galant Colonel ne pou-

vait choisir meilleur endroit pour le camp.
Le batai:lon se compose de 250 hommes

à peu près, la plupart vieux soldats, qui,
pour n'avoir pas tous vu le feu, possèdent
parfaitement l'esprit de la discipline. 11

y a toujours des recrues dans un bataillon
qui n'est réuni qu'une fois l'an, mais ce
n'est pas le grand nombre.

La première parade a eu lieu ce matin;
elle promet beaucoup pour la revue qui
couronnera le camp.

(‘ome le courrier s'en va, je farme

ma lettre en vous donnant une liste des
officiers «tu bataillon.

Colonel, lon. Eugène l'anet.
Major, Lt. “ol. I. P. Vohl.
Paie-Maitre, Major G. Dugal.
Chirurgien, Dr. F. Roy.

Assistant-Chirurgien, Dr. Charles De
lagrave.
Aumônier, M. l'abbé Cnagrain.

Quartier Mitre, Lt. A. Benoit,

Adjudant, Major Thos, Roy.
Compagnie No. 1, Capitaine Flréar

gagner du temps, disent-ils,

actes de désespoir ?

tés !

entendre.

minables ?

impuissant pour le bien,

Compagnia No. 4, Capt. E'z, (iarneau,

Lt. Jos. Dorion.
Compagnie No. 5, capitrine, major Gi,

Amyot, Lt. Ph. Gingras,

Compagnie Na. G, capitaine, major A.
Evanturel, Lt. N. Levasseur.

Compagnie No. 7, capitaine Elzéar
Gauvreau, Lieutenant Arthur Lapointe.

Le pourvoyeur du camp est M. N,
Prindamour, de Québec,

lendemain.

EpMoND Asour.

 

Télégraphie Générale.
Londres, 8.

——— lande très-prochainement.

Et la France ?

Si j'avais l'honneur d’être député par
le temps qui court, Ou qui rampe, je tà-

cherais de m'abastra:re quelque fois, d'ou-
blier mes voisine, mes adversaires, le ca-

binet et le gouvernement, tout ce qui

se meut, et se cuisine dans le milieu ar-

tificiel de Versailles, pour penser simple:
ment, bétement au pays.

Car enfin il y & une France dont nous
sommes les ciloyens ; une France qui a

le droit de compter sur nous tous indis-
tinotement, sur les élus comme sur les

électeurs. Ie député est souverain d’ac-
cord ; mais si souverain qu'il puisse être,
il appartient À la patrie au moine au-
tant que la patrie lui appartient, C'est

un beau titre, et glorieux, que celui de| Une «meute sérieuse à eu lieu ce soir à

représentant du peuple ; mais noblesse Portsmouth. Les autorités avaient fermé
oblige, et tout mandat honnêtement |un chemin public sur les quais, et c'ert
donné et reçu engage son homme à bien [de 1A que sont venus les troubles. Plu-

faire, La nation ne demande pss l'im- (sieurs mille personnes ont pris part 2
possible ; mais «He est en droit d'espé- |l'émeute. Les hommes de police ont tir:
rer que chacun donnera tous ses moyens sur la foule et plusieurs «les émeutiers

lenfendu des ordres donnés,

frontière étaient munis de passe-ports ui:
goés par les autorités républicaines.

les sont procurées ailleurs qu'en France.

des Pyrennées. La frontière va dire gar

dée avec soin, et les infractions sévère-

ment punies,   

qu'ils ont une vengeance À tirer de la
France, affichent le plan le plus triste et
le plus désolant, à la barbe de dix mil-

lions d’électeurs : d’aburd nier la Répu-
blique et ensuite se donner du champ

pour quatre, cing ou six mois, C’est

Mais ce
temps qu’ils veulent gagner sera perdu
pour tout un peuple. Ignorent-ils que
chaque jour d'incertitude et d'angoisse
se traduit en faillites, en misères et en

Je ne suis quel mauvais plaisant disait

hier dans son journal : *Il est bon que

les représentants aillent tater opinion

du pays.” Commesi le pays n’avait pas
iadiqué clairement, et plutôt cent fois
qu'une, ce qu’il sttend de ses dépu-

L'homme qui ne connaît pa-
aujourd’hui la volonté de la France ne
la eaura jamais, car il ne veutni voir, ni

Si j'étais représentant du peuple, à

Versailles, il me semble que le point
d’honneur, aussi bien que la conscience,
me pousserait 4 constituer ou à déména-
ger. Car cnfin tous les membres d'une
Assemblée sont plus ou moinssolidaires;
ils appartiennent en bloc à l'hietoi:e, et
la postérité jugera sévèrement ceux qui,

n’ayant rien pu ou rien voulu faire. ont

refusé de céder la place À d'autres. L'his-
toire est dure pourles longs parlements;
quesera-t-elle pour les parlements inter-

Si j'étais député, je penserais non-seu-

lement à la responsabilité que je partage

avec lous mes collègues, mais encore à

l'avenir du système représentatif. Cette

savante et délicate machine, vrai chef
d'œuvre de la civilisation, à beaucoup
d'ennemis de par le monde. Tous les au-
toritaires l’exècrent,comme un admirable
instrument de progrès et de liberté. Je

ne voudrais pas leur donner la joie de

diro et de prouver que, durant plus de
trois années, un parlement françaisa été

Tous les hommes qui représentent no-
tre pays sont des parangons de désinte

ressemént politique. Je ne serais pars

moins désintéressé qu'eux si j'avais l'ion
neur de siéger À Versailles ; mais enlin,
sans outrepasser les limites d’une ambi-

tion kgitime, je me dirais que tout s’use

ici-bae, sans exoepter les législatures les
plus savaniment prolongées, et que, s'il
e-t doux de reeter, il est plus doux en-
core de revenir. Les élus dont le mandat

n’est point limité sont maîtres de r“gner
trois, quatre ou cinq ans, même six,

Mais, tôt ou tard, il faudra descendre du
trône. Et lorsque tu seras rentré dans la
foule, mon pauvre ami, quand tu rede
viendras citoyen comme devant, qui ent-

ce qui tætirera du pair ? Qui te renverra
Frénette. ; par son vote 4 la prochaine Assemblée ?

Compagnie No. 3, Lt. Comm., (iustave [4 France! Je penserais donca Ia France,
Evantuiel, et je m’efforcerais de mériter son estime

et son amitié en lui dounant de bonne
grâce ce qu’elle demande À ses élus : un

M. Disraeli se propose de visiter l'Ir-

Le Times publie uns longue dépêche
du Duc de Casesqui nie catigoriquement
aucune connivence avec les carlistes. Le
Duc de Cazes ajoute que si Lerz4 & réussi

à s'échapper en passant par Bayonne et
Perpignan, c’est dû moins à l'insouciance
de la garde préposée que dans un ma-

Les officiers Carlistes qui ont passé. la

Quant aux munitions et aux armes ils se

Le duo de Coses à ordonné une sévère
surveillance au préfets des départements

arrêtés ici, et plusieurs autres arresta-
tions du même genre, ont été faites à
Florence et d’autres villes Italiennes.
Des documents ont été saisis et démon-
trent que l’Internationale a fait de
grands progrès en Italie.
Le Pape a déclaré qu'il a l’intention

de créer quatre nouveaux cardinaux.
Une quarantaine de personnes sont

parties de la ville de Imolas, hier soir, et

se sont rendues À Bologne, détruisant
sur leur chemin les lignes télégraphiques

et les chemins de fer. Ta milice n’est
mise à ia poursuite de ces brigands.

ll ya eu beauconp d’excitation dans
la ville de Bologne à cauce de l’organisa-
tion de plusieurs sociétés révalutienaires.
Ces sociétés sont maintenant détruites
et l'ordre est rétabli.

New-York, 8.

George Stanley, de Corrolton, entendit
la nuit derniére beaucoup de bruit dans
son poulailler, Croyant à ls présence
d'un voleur, il prit son fueil et entra dans
le poulailler. I aperçut une ombre dans
un coin et fil feu sur le prétendu laron.
Il s’approcha et reconnut avec épouvante
qu’il avait tué sa mère. La pauvre femme
était à préparer des poulets pour le mar-
ché. Le désespoir de George Stanley est
inconcevable. :

New-York, 9.
Le correspondant du Herald a eu une

entrevue avec Don Carlos à Elona. Le

correspondant a été reçu avec affabilité.

Don Carlos dit qu’il ne oraint pas l’in-
tervention de l’Allemagne. Don Carlos
veut consacrer toute sa vie à ramener
l'Espagne à l’ère de prospérité que le
règue révolutionnaire lui a fait perdre.
Un annonce que le senor Conte et le

colonel Rosario se sont embarqués au-
jourd’hui pour l’Europe, afin de se bat-

tre en duel à Bruxelles, comme ils ne
pouvaient le faire ici. ‘so,Bi.

 

FAITS DIVERS,

FOUR ONICOUTIME. — Le Saguenay, enpt.
Lecours, quittera le quai St. André, de-

main à sept heures, pour Chicoutimi,
arrétant & 1a Baie St. Paul, aux Eboule-
mente, Maibaie, Rivière-du-Loup, Ta-
dousac et À la Baie des Ha | Ha! aller et
retour.

LA MAGICIENNS.—Le public est admis 4
visiter la Magicienne de neuf heures à six
tous les jours.

MUSIQUE. — Les artistes du corps de
musique de la Magic‘enne continue de
faire lo délice des amateurs de bonne
musique.

Samedi soir, c'était eur l'Esplanade,
lieu le mieux choisi sans doute, pour
un concert populaire. Inutile de dire
que le programme ne oédait' en rien à
celui des soirées précédentes.

Le public a surtout fort applaudi et a
rappelé le dernier morceau, Le Rosignol.
I! ent juste de dire que le public n'a pas
fait preuve de mauvais goût en le rap-
pelant; rien de plus frais, de plus déli-
cat, de plus imitatif que cette charmante
composition,

Espérons que co ne sera pas la der-
nière fois qu’il nous sera donné de l’en-
tendre, et que bientôt, ces joure-ci, par

exemple, nous aurons le plaisir d'aller
l'applaudir de nouveau.

miBLIOGRAPHIR.—Nous avons reçu la se-

maine dernière uv magnifique volume
intitulé : Le I. P. Isaac Jogucs, premier

apôtre des Iroquois, par le R. P. F. Martin,
publié par M. Ovide Fréchette, libraire.
Nous regrettons que l’espaos ne nous

permette pas de dire tout le bien que

nous pensons de cet ouvrage .Qu'il suffee

À nos lecteurs de se rappeler qu'en écri-

vant l'histoire du P. Jogues, l’auteur

devait nécessairement raconter une des

phates les plus glorieuses de notre his

toire. :

L'ouvrage abonde en reussignemasuts

précieux, et qui ne peuvent manquer
d'intéresser le lecteur.

Le meilleur conseil que nous puissions
leur donner, c'est celui d'asheter
l'Histoire du P. Togues ; it ÿ trpuvaront

leur profit. J

Nos remerciments & qui da droit pour

l'envoi d'un exemplaire,

rau—Le feu s'est déclaré samedi soir

dans la calé du navire Séa Flerer, chargé
de charbon et notuellemient au‘ quaŸ Gil-

lespie. 
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Les hommce de la brigade furent
bientôt sur les lleux et révsairent à
l'éteindre après quelques efforts.

C'est par erreur sans doute que le
Chronicle annonce que la présence de la
brigade our les lieux a été inutile.

Hier, une alarme n été connée à la
boite37. Le feu s'était déclaré dans une
chambre mortuaire. On a eu raison des
flammes en pou d'instants.

RNSAN.— Il y aura encan demain mardi,
le 11 août, par MM. O. Lemieux & Cie.,
à la résidence de feu Pierre Gagnon, rue
8t. Valier, St, Roch, où une certaine
quantité de meubles de ménage sera
vendu saus réserve.

Voir l'annonce.

UNS s0ÈxR.—Samedi soir vers quatre
heures, un citoyen de St. Roch, bien
eonnu par sa force herculéenne, était à
ve prélasser sur le quai Renaud en com-
pagnie de son chien qu’il affectionne
besucoup, quand il vint à l’idée de deux
matelots en prumenade un peu plus loin

de faire prendre au chien un bain foros.
Aussitdt dit, aussitot exaout-.

Qu'auriez-vous fait en pareille oocu-
rence, ami lecteur ? Vous vous seriez
empressé de sauver votre chien, si vous
y teniez beaucoup, n'est-ce pas ? Ce n’est

pas ce que fit notre quidam, Sans plus
de fagon, il vous empogne mon matelot
per ls nuque, et le précipite dans lari-
vière à plus de vingt pieds du quai. Des
personnes s'empressèrent de mettre une
chaloupe à l’eau, et on parvint après de
grands efforts à sauver, et matelot, et

chien. Voilà ce qui peut s'appeler justice
sommaire.

COUR DE POLIOB.--Devant M. W. Miller,
éer.
Un matelot du Glee Maiden, pour ab-

sence sans permission, a Clé condamné à
deux semaines de prison.

COUR DU RSOORDER.—Sarah Ward, pro-
aæsenade sentimentale sur la Place d'Ar.
mes à une heure indue, absous,

Jean Falardeau, de Lévis, John Bone,

Michael Walsh, histoire de se retremper
la constitution dans une tonne de whis-
ky, absous, vu I'indulgence de la cour,

qui était de bonne humeur ce matin.
‘Pierre Charest, obstruant le passage

sur le marché Champlain, absous égale-
ment.

—_———

Balletin Maritime.

—Le steamer Peruvian, Capt. Watts,
est parti pour Liverpool samedi dernier.

Des nouvelles de Gaspé nous appren;
nent que la pêche n’est pas aussi bonne
qu'aux dernières nouvelles.

—La Canadienne, commandant Lavoie,
est à Gaspé de retour d'une croisière sur
la côte nord et l'île d’Anticosti. Elle re-
part demain pour la Baie des Chaleurs,
—Le commis du steamer Peruvian dit

avoir vu le navire Iler Majesty aux Pi-
liers, aussi 18 navires et deux steamers
entre l'Ile aux Grues et l'Ile des Basques,

—L’amiral Wellesley n'ira pas en An-
gleterre 4 bord du Doris. Ce vaisseau a
reçu ordre de rejoindre l'escadre.

—Le nombre de naufrage pour la se-
In sine finissant le 25 juillet est de 25,
faisant pour l’annBe 1080
eee.

Annonces Nouvelles.

Avis—André Labrecque.

sia Cle. des Bateaax-A-Vapeur Union—J.

JA. 9.18

E. Deschamps.

Marchandises de Goût—Glover, Fry & Cle,

Grande vente de marchaudisee-F.X.Lepage

ee

Revue Financiére et Commerciale.

Québec, 10 août 1874,

Montant perçu à la douane de Québec,le
8 du courant, dans le Port de Québec,
$1366.08.

 

MARCHE MONETAIRE.
New-York, 2h. p. m., 10 août 1874,

Or 110$.
Echange sterling 874.
Greenbacks 90 & 904.

E. C. Barrow,
Courtier,

Vie-à-vis le Bureau de Poste.
 

PAR LE DOMINION LINE.

Dépô he spéciale à l’Ærénement envoyée par
Oeswall Frères, courtiers, rue St.

François-Xavier.
Montréal, 7 août, Midi.

Offre. Demande. Transactions.

Montreal Bank. 1834 188} 41 /@ 188}
15 @ 1884

Merchants Bank. 1174 117} 100 @ 1174
4 (à 117}

Commerce Bank. 1344 133/
Ontario Bank... 1124 1104
Toronto Bank... B 180
Royal Can. Bank, 95; 98
Molson Bank.... 1144 113}
People Bank .... 1104 109
Metropolitan.... 102} 101
City Baok...,.. 103 102}
Jacques-Cartier. 108 1054
Union Bank..... 103 101
Quebec Bank... .
Montreal Tel... 192 1913 25 @ 11914

60 @ 191}
City Gas Co..... B 130}
City Pass Ry.... 197} 195
Exchange Bank. 103 101

 

PRODUITS EN GRO3 DE MONTREAL.
Bameuli, 8 août 1874,

Fravn-—Recettes 1400 qrts; Supérieur
Extra 6.16 à 6 30 ; Extra 6.00 à 6.15; Fancy
5.90 nominal ; Forte de Boulangers 5 70 à
6.10; Extra du Printempa 6 20 à 8.35: Su-
perfine 6.10 à 6.15; Fine 4.95 à 5 00 ; Mid-
diings 4 45 à 4.70 ; Reconpes 4,30. Marché
sans changement, avuc pou d’affaires faite
en Fancy, Forte de Boulangers ct qnalité
inférieore, excepté Middlings, entièrement
æomiral. Ventes — 100 Estra Supérieur

; 1,500 Canal Welland (old ground)
6.20 hir p.m ; 200 do do 6.20; 17 Mid-
diinge 4 45, et 8070 Sacs de la Cité 4.70,

BL—liecettes 25,061 mts ; ventes 10,000
zate Canads Bouge d'Hiver à termes privé,
Gnaixs Bnure-—Blé-d'inde, ferme, recet-

tes 95,104 mts, ventes 60,040 mts, à flot, à
T1 jo hier p: m,, et 18,000 do ce matin à
13¢. Avolne, vente 1,000 mts, en magasin,
à 88¢c. Pois, recettes 203 mta, 1.00 à 1.04.

Damping—Forme. Lard Moss, 24.75 à
26,00. Saindoux nomioal, 13jc à 14c.
Beurre, recettes 358 tinnettes, 21 à 22jc.
Fromage, recettes 4 334 meule , 11 à 11jc.

Awoaris—=Bocettos 61 quarts, Potasse
6.91) à 6.00, Perlasse, à 7.45.

RAPPORT MARITIME.

ARRIVAGES DANS LE PORT DA QUÉBEC,
@ Août=-88 fecret, Davison, Pictou, etc,

    

? Août-<emarang, Daridgpe, Glasgow, 6
uillet,

Advice, Wallace, Liverpool, 17 Juin.
Bella Tumilty, Row.ends, Bartow-is-Pur

ness, 38 Jin.
Toleda, Perry, Sydney, CB, pour Montæéal.
Ostorlid…. Olsen, dtvwcibaven 23 Join,
p r Montréal.

88 Derw ut, Hryden, Pictow, 3 Août, char-
bou, pour Montréal.

ABRIVAUKS AU HAVRE DU PALAIS.
Québec, 10 août 1874.

Goëlette Le Romain, O. Bélanger, Kamou-
Fuska, bois.

— 8-a Bir !, L. Tremblay, Malbaie, bois
=— Emerelise, G. Bailleur, Berthier, avoine.
=~ La Suisse, G. Lavoie, Petite Rivière, bois,
14 bateaux avec bois : à tringles.

 

-—ec

Tableau des Marées.

MARÉES HAUTES À quénEæo. — 1874.
Matin. Boir.

Août.
Lundi......... lv 4 47 518
Mardi.......... 11 5 45 6 1
Mercredi.,...., 13 6 35 6 86
Joudi........ … 13 7 14 7 33
Vendredi ...... 14 7 51 8 07
Samedi......... 18 8 23 8 39
Dimanche...... 6 8 65 911

PHASSS DB LA LONE.
* Premier Quartier, Joudi, le 20 courant,
2 boures 22 minutes à. m.
————Dee

A St. Michel ds Belleclasge, lu 6 couraut,
M. Joseph CU. Kousseau, capitaine de long
cour, à Mademoiselle Bénéville Clavet,
fille de M. Narcisse Clavet, pilote.

TR

MDécès.

Ce matin, au faubourg St. Jean,à l'âge de
79 ans, 11 mois ot 17 jours, Barthelemi
Simon dit Latieur, écr., aucien officier de
la Trinité de Québec. Il sera inhumé mer-
credi matin, le 12 da courant, au Cimetière
St. Charle-, À la suite d'un service qui ern
chanté dns l’Ægliso St. Jean, Le convoi
funèbre partira de sa dem.ure, tue d’ai-
guillou, No 44}, à 8 h>urvs, Les parentset
amis vont priés d'y assister sans autre invi-
tat'on

Hier, à l'âge de 17 jours, Joan-Bay tist>-
Marie-Hector, eufant de Joseph Shehyu, ber,

A Charleshourg, le 7 da courant, à l'âge
de quatre mois ot dix-neuf jours, Mariv-
Boruadette-Jusephine-Honora, enfant de M.
H, Gagnoo, marchand de Québec.

A Berthier (Co. Montmagny), le 9 du
courant, à l’âge de 2 mois et 3 jours, Joseph-
Charles-Oscar, eufant de M. Churles EK.
Dion, m>rchaud, de cette ville,

A Caconna, le 7 du couvant, Madame
Anne Eleanor Castle, âgée de G3 ans, épouse
de Honry 5. Ecott, écr. Les funérailles ont
eu lieu après-midi à 4 heures.
 

     

LISEZ CECI!
]

|
{   

: LA PLUS .

Grande Découverte du Siècle
Ecoutez la voit du peuple !

Elle vemercie Dieu !

Moutréal, 9 avril 1874.
C'est avec grand plaisir que je recoum-

mande le DIAMOND RHEUMATIC CURE.
Depuis plusieurs années je soufirais du rho.
matisme, loreque je lus votre annonce qui
paraissait dans le National, et j'acnetai deux
bouteilles de Devins & Bolton. Grice a
Dieu, je suis maintenant bien, grace J l'efli-
eacité de votre merveilleuse médecine,
Vous pouvez vous servir de co certificat
pour le bénéfice «to ceux qui souffront, el
vous lo désires. Resnectucusement votre

Jaoguxs Pagearrs, Commis,
1.0. 235, rue St Jacques.

Le recommander à ses amis.
Québec, ler mai 1874,

Cher Monsieur: S'il vous plait, laissez-
t moi le privilége de donner un certitice.t ou
| faveur du DIAMOND RHEUMATIC CURE.
; J'ai souffert du rhumatiamesciatique peu-
dant les deux dernières années. Trois bou-
teilles de votre médecine m'ont guéri com-
plètement, Je l'ai déjà recommandé à plu-
rents amis qui s'etaïent servis iuntilement
do médecins. Je d(clate hautemen que
votre médecine m'a complétement reudu
la sauté, Votre &rviteur,

K. V. GAUTHIER.

 
| —

Souffrant depuis G ans,
Montréal, 16 mars 1874,

Cher Monsieur : Je désire faire connaître
que j'ai rouflert pendant lea six dernières
sonées d'au rhumatismesigu et après m'être
servi de deux bouteilles de votre DIAMOND
BHEUMATIC CURE, ju suis revenu À la
santé, jo avis maintenant mienx que jai
été depuis de longues années, Ju demeure,

Wu. A. TAyLor.
Témoin : Alfred W, Hütchinson,

Montreal House,

CABEL BURLBU'T, Soulagé.
Montréal, 23 mars 1874.

Ceci est pour certifier quo j'ai été soulegd
par l'usage du DIAMOND HHEUMATIC
CURE du Dr. MitLER, et pour le recom-
mander à toutes lus personnes afiligées de Annonces Nouvelles.

AVIS.

Le Soussigné informe 1a public que sou !
fils, ANDRE LABREC QUE, n’est pas pro-
prietaire de la voiture ct du cheval qu'il;
conduit avjoard'hui, ot qu'il n'est aucune-
ment autorisé ni à la veudreui à l'échanger.
Le véritable propriétaire est lo soussigné,
sou père.

ANDRE LABRECQUE.

Lévis, 10 août 1873—3fp

, LA
Cie. des Bateaux-à-Vapeur Union.
LE MAGNIFIQUE BATEAU-A-VAPEUR

A CABINES SUPERIEURES

 

 

     
“ATHENIAN.”

Capt. E. C. WURTELE,

Laissera le Quai Crawford

(MARDI) APRES-MIDI
A QUATRE HEDRES,

MONTRÉAL,
EN ARRETANT A

Batiscan,Trois-Riviéres et Sore}
Pour le Fret ou le Passage s'adresser au

bureau de la Compagnie sur le Quai.

J. F. DESCHAMPS,
Agent.

Québec, 10 août 1874.

SALLE DEMUSIQUE.

MERCREDI, 2 AOÛT.
Grand Spectacle Concert

DONNE PAR

Le Corps de Musique de 1a Frigate Fran-
çaiee : La Magicienne, et la Compagnie
Française,sous la direcl'on de M. Maugard
Lea artistes qui co nposent le corps de

musique de la frégate, ne vonlant recevoir
aucun salaire, pour leur précieux concours,
font gracleusement hommage de leur part
dans la recette, à une
ŒUVRE DE CHARITÉ PUBLIQUE.

On commencera par

LE BAL ET Le SOUPER
Jomédie en un acte, joués par la Com-

pagnie Française.
 

Morceaux joués par les Artistes de lu Frégate

lo. La Médaille d'Or (Oovertore, Gurtner.)
20 Le Sansonnet (Daniello, généralement

redemandé )
30. Orphée aux Enfers (Oaverture, Ofen-

bach )
4o. Le Rossignol (Jullen, généralement

redemandé )
. La Chalet (Opéra d’Ad. Adam )
. Mesemis,boneoir (avec chant,Durandin)

bo
6o

Variations do l'Opéra

Les Diamants de la Couronne
(Auber) chantées par Mme. Matcanp.

LE NAPEUR TROUBADOUR
Chansonnctte comique, par M. Mavoaro.

LA FILLE DU REGIMENT
(Opéra Donisetti) grandair du : Salut à
la France, chantée par Mme, Maveann.

Une Chansonnette comique par M.
Maueanp.

Prix des places :

Parterre, 50 cents. Galerie, 25 cents,

On peut se procurer des billets à l'avance

au Café Français, 24, tue du Palais, cher

M.C K. Hollwell, chen M. A. Lavigne,

mar hand de musique, ches M. R. Morgan,
marchand de musique, ches MH. A. C.

Fuchs, marchand de musique, et cher M.

P. Lixotte, tabaconiste, rue St, Joseph, St.
Cie. des Vapeurs de Québec et des Porte

|

Roch
du Golfe, 57 passagers et cargaison Portes ouvertes à 7 henres. Lever du générale pour québec et Montréal.

Racer, Knudson, Liverpool, 26 Juin.

cette torrible maladie, lv Rhumatisme,
Vous êtes libres de vous servir de cette

lettre pour le Lien de ceux qui sont aflligés.
Votre dévoué, etc…

CarkL WURLAUE,
Pigeon Hi.

ABRAHAM, A-tabli
Montréal, 9 mars 1874,

Chor monsieur: Depuis deux ans je
souffrais de douleurs rhumatismales dans
les bras et genoux. Ayant appris que votre
agent su trouvait au St. Lawrence all, jo
lui ai demandé unebouteille qu’il m'a donné
gratis. Trois doses de votre précieux remède
m'ont complètement guéri.
Je puis marcher maintenant sans sentir

aucune douleur,
Avec respect votre dévouc,

J. ABRAHAM,
Hotel Ottawa,

Marchand de Cigares.
Ce remdde est en vente chez tous les

Pharmaciens du la Province et particulid-
ment chez

J. E. BURKE,
Pharmacien,

S'il arrive que votre Pharmacien ne lait
pas parmi ses remèdes, dites-lui de çe le
procurer.

DEVINS & BOLTON,
Porte voisine du Palais de Justice, ruo N.-

Dame, Agents-Généraux pour ls Pro-
vince de Québec.

Prix: $1.00 Ia bouteille ;
teilles $2.00.

28 mai 1874.

a Cie, d'Assurance du Canada
Contre les Accidents.

PRESIDENT:

SIR A. T. CALT, K.C,M.C.
VICE-PRESIDENT:

JOHN RANKIN, ECR.
GERANT ET SECRETAIRE:

EDWARD RAWLINCS.

C'est la première et la senle

Compagnie Canadienne
Qui sc dévouent aux affaires

D'Asserance contre les A: cidents !
Ellesollicite en conséquence la confiance

et l'appui de prétérence du publie
canadien,

grandes bou-

 

Un des principaux caractères de la nou-
velle Compagnie et qu'elle possède elle
seule est le

BONUS DEFINI
Aux Porteurs de Police.

Sur ler Polices existant depuis cinq ans
succersivement, RAN8 exciter de réclama-
tiona qui sera donné chaque

Nixié¢me année d’Assurance

SANS CHARGE EXTRA.
Les applications pour placce d'agents où

de solliciteurs (Canvasscrs) de la Compa-
gnte doivent être adressées au GERANT,
au BUBEAU CENTRAL, No. 40, rue St,
Jean, Montréal,

I. HH. ANDREWS,
Agent à Québec,

14, ruo St, Pierre, vis-à-vis Banque Québec.

24 juillet 1874==1m

A VENDRE,
l'ao grande propriété à St. Alexandre, de

11 arpents de large aur 2 concessions de
long ; bien bâtie. Conditions faciles. S'a-
drenser sur les lieux à M. THADÉE LAN-
DRY, ou & Québec, A J. DaBLOIS, mar-
chand, au Pont Dorchester.
_ 6 août 1876—Im3fep

QUARTS A VENDRE.
806 Quarta propice pour le Harenz.

S'adresser à
JOS. HAMEL & FRERES.

Ou à J. F. GTASSON,
Anac-à-Gilles. rideau à 8 heures.

Québec, 8 noût 1874. 6 août 1874x ia3f{sp

L'EVENEMENT.

 

AUSOURID'HUT, 1£tr. AOÛ0T
S'OUVRENT LES

UX MAGASINS
€

?_* NOÛVERA

choix. Tous les Effets d'Epticeries qu’il met

Quét'ec, 31 juillet 1874—1m

ARTHUR DIO
36, rue de In Couronne, et 13t, rue deu Foaés

Exposition générale de Nouveaux Etfets d'Epiceries tout récemment achetés.

L'encouragemsent si libéral que M. ARLHOR DION à rvça per le passé dacs la
ligne do commerce qu'il continue aujourd'hui lui doune la certituds que le public
viendra avec empressement visiter son nouvel Etablissement Les nombreuses pratiques
qu'il & acquisos pendant vingt aunées qu’il a fait lo commerce d'épicetiva ent bonjours
ôté reçues avec politesse ot sorvivs avec promptitude.
avec encore plus de diligence et grataitement dans la ville, aux garea des chemins de
fer, aux bateaux à vapeur ot aux quats des gesl ties,

M. DION vost aujourd'hui plus que jamais en mesaro d'offrir des articles de prewier

 

achetés sur les marchés d'Europe, des Etata-Unis et du Canada
T1 ne mentionne au‘ un article en particulier, car tous les cousommateurs savent

parfaitemeut qu'ils trouveront toujours chez lui tout cu dont ils peuvent avoir bessia.

    

»
N,

Aujourd'hui le service € fora

en vente sout nouveaux ot viennent d'être

 

1LA LAVEUSE
LR

L. N. ALLAIRE & CIE.
Nereconnait pas d’égalo et ne redoute

aucune riva'e.

Qu'on n'oublie pas que nous garantissons
qQu'en #'vn servant avec attention elle lavera
dans une espace do temp de moitié moins
que celui du toutes autres laveuses,qu'elles
que solent lsurs prétentions.

L'ouvrage d'ane journée faito daus une
heure ou deux sane fatigue,
Uno grande quantité de machines main-

tenant en Ussço partout et dounent com-
plète satisfaction.
Ne matquez p s d'en faire l'essai.
Directions : — Faites tremper lu linge

blanc pendaut uue demie-heure, si c’est
possible. Bavonuez les endroits sales en
les plongeant dans un liquide savosneux.
Mettez dans la laveuse de 12 à 30 verges
de linge à Ju (vis; Fervez vous d'au de
*avou bouillante pour le linge blanc, Ne
vous pree& z pae, que chaque coup du fiot-
toir soit {gal en avant, en arrière. l'ordez
sorrez, prosst ; légèrement.

Bay” Employez du bou sayon.

A vendre par

I. N, ALLAIRE & Ci,
Dasse-Ville, Québec,

Coin des rues St, Pierre et St. Jacques,
(Vis-à-vis la Banque de Québec.)

BGF” Un oscomptelibéral aux acheteurs
ou gros

Québec, 8 août 1874.

Tabac en Feuilles.
 

Venant d'être reçu par le Qrand-Trone

30 Bo’ cants de Tabac en Feuilles de
Choix Naturel, «et Tabac Noir en Feuilles
longues,

À vendre par

GIBR, LAIRD & Cir.

Québec, 8 août 18/4.

ON DEMANDE
UN PETIT LOUEMENT ou QUELQUES

CHAMBRIS.

S'adrerger à

J. B. ¢C. HEBERT, N. I.

Qusbec, 7 août 1874 —3f

Aux Joueurs de Dames de la
Pa'ssance du Canada.

Un certain nombre d'amateurs du jou de
dames de urbto ville Mo contestant le titre
de champion du pays, quo j'ai gagné à la
suite de plusieurs c:ncours sérieux, pour
faire cosser toute incertitude à cet égard,
et icimer Ja bouche à mes détracteurs, ju
prends la liborté de leur porter un «#4, ainsi
qu'à tous les joucurs de dames du Canada
qui voudront jouer un certain nombre de
parties pour la somme de cinquante pias-
tres. Si quelques-uns accoptent le défi que
je leur porte, ile devront m'en donner avis
d'ici au viugt-un du courant.

FRS. LACROIX.

Québec, 7 août 1874—3fp

 

has

Lettres nonRéclamées.
LISTE DES LETFRES restant dans le

Bureau de Posto de Québec, le 21 JUILLET
1874.

proof.

 

AVIS AUX MARINS.
No. 18 de 1874.

AVIS est, par le préseut donné, qu'on a
découvert un petit récif, recouvert de douxe
pieds d'eau à marée basse, dans les grandes
mers, près du Banc du Beaujou, (lle aux
Grues,) fleuve St. Laurent.

Les indications suivantes définissent la
position de cette écuell :—
Sommet du Mout Tourmento au-dessus

de l'Ile aux Oiguons, direction Ouest-quart-
nord-ouest, côte nord du Pilier au Bots,
(Woody PFillar,) touchant la côte eud de
l'Ile aux Otes, (Goose Island) Wood Pillar
ee trouvant N. E | N. K. quart nord.

WM. SMITH,

Député-Mivistre de la Marine

et den Fc hotios

Ministère de la Marine «t dus Fécheries,

Ottawa, 15 juillet 1874. 8 août —3[

T. E. GREFFARD
IMPORTATEUR DE |

Marchandises Sèches
Rue de ln Couroune,

(Coin des rues de la Conronne ot Notre-Dame
des Angee),

A l'honneur de prévenir le publie qu'il
vient d'ouvrir un magasin de nouveautés
Les marchandisos qui sout en vente ne
Iniseent rien à dés.rer sur le goût, qualité
et pris, il espère par la ponctualité qu’il
mettra À servir ceux qui voudrent l’houorer
d'une visite, meriter une part du patronage
publie.
N. B.—Un tailleur expérimenté est spé-

cialement attaché à l'établissement, et les
messieurs qui voudront bien nuus contler
lour ouvrage stront servis avec toute Ia es-
tisfaction désirable.

T. FE. GREFFARD,
Rue do In C'onreune.

Québec, 7 août 1874—1a

MARCHANDISES DE GOUT,
GLOVER, ¥RY & CIE,

Viennent de recevoir par le dernier Va-

peur de la Malle,

CINQ CAISSES

Contenant les plus grandes Nouveautés en :

Gilots et Fichus Noir en Dentelle Béslle.
Gilets et Fichua Blancs « «
Cravates Noires et Blancher
Dentelles Réelles dites Maltosse.
Valencieune, Duchesse, Honeton, ote.
Cointures en Cuir de fantaisie pour Dainers
Nouveautés en Chf.les de Laine.
Nouvelles nuances en Twued dit Water-

I

Jupons Blancs brodés et pliesis.
Parapluies en Soie pour Dames et Mes-

Bieurn.

Département des Messieurs.

L'assortimeut est renouvelé on fait de
(‘ravates Windsor et autres, Mouchoirs en
Noie, Collets, Poignete, Gauts, Bas ot Vite-
wents de dessous,  Si les lettres suivantes ne sont pas reti-

révs, sous SIN SEMAINES de cette date,
elles gcront envoyées au bureau (les lettres
mortes.

N, I} =Ceux qui demanderont quelques-
uues de ces lettres sont respectueusement
priés de demander “ Lettres annoncées.”
Les numéros qui accompagnent quelques-

uns des noms marquent le nombre de let-
tres à la méme adresse.

B
Barthr, Aurèle (2) Bélanger, F. W.
Brauchemin,HyacintheBérubé, Louis.
Beauchemin & Fils Bergeron, Edouard
Belhache, Mme. Fré. Bonenfant, Pierre
llourdeau, Joseph (2) Brassard, Lfandre

¢
Chapleau, Edouard
Clous André
Cowell, George

Caron, Hypolite
Chouinard, Kngdne
Corvas, Philippe, M.
Cowell, Michel

D
Derouin, Die. Carrie Deprès, Louis,
Dumont'er, J. Dogal, U,
Duf esne, Adoige

Foutir. I. J. Frigon, L. G. B
a

Gagné, François Gauvreau, Mme.
Gelinas, Faul Girard, O,
Goudrean, O. Gosselin, Philomène

FaH
Harveville, Johuny Huguemin, Dlle. C.

K
Kormann, T.

Joidon, 1.
L

Laigue, M. Lavoie, Capt. P.
Langlois.Dlle Odile(3)Lavoie, J. F.
Laieau, Joseph Larue, Augu:te
Levesque, Isaie (2) Lemieux, Octave

Lefaive-Nara,Agnée(3) Leclerc, Dllc, Marie
Lioni, Dile. Eléonore(2)

Mathieu, AI.
Methot, L.
Moisin, Alf,

h
m
e
.

Maltiot, N. G.
Mathi-u, Augustin
Michel, M.
Montreuil, George

Noul, Dlle, Sophie

Paquet, 5. Porrot & Co,

Pelletier, Dile. Sara Perreault, L.
Pelletier, J. 4. Pelletier, Thomy

Pineau, Johu Pinsonneault, Alfred
R

Rabeau, Magloire
S
St, Hilaire, Célina
Bt. Pierre, Isabelle
Sylvain, Antoine

Scombo, H. J.
Ste. Marle & Cle,
Stefani, L.

Théberge, Thomas Thamat, Di nne

Thibaudeau, M. J .M, Trépanter, Miss M.A.
Tremblay, Joseph Troffaid, I. KE.

J. B. PRUNEAU,

| Maitre de Poste.
 

GLOVER, FRY & Cu, |

Québec, 6 Août 1874

IMORUESECHE.
204 Quintaus deMorte Fès ho de table.

A vendre par

Jos, LEPAGE,
No. 14, ruc Bt Jacques,

Passe Ville.

Québec, 6 août 1874.

- A VENDRE
Une tuagnifique Mason à doux étages,

Avec grange, remise, «to, ct un terralu de
Un arpent et Une perchis do longueur sar
60 pieds de larg.ur, situé À 4 pieds de
l'Eglise St François do Moutmagoy. La
maison est complètement finie et il ya une
petite grange qui peut se louee pour plu-
sieurs chevaux.

S'adreaver sur les lieux à

MICHEL PELCHAT,
St, François, Montmagny.

17 juillet 1874—1Im3fap

College Mnimagoy, ot Thomas. |
Lea classes de cet établissement com-

mercial et industiiel, ouvriront le 2 SEPe
TEMBREet les pensionnaires entreront la
veille. La Tenue des Livres en anglais
comme en français, dana toutes ges parties,
sera la princi,ale branche d'ense.gnement
l'année prochaine, chose qui se fait tous les
2 ans, et mérito Une atteution spéciale de
la part des parents. Cet enseignement se
fait par le Principal lui-môme.

Cre. DUFRESNE,
Principal.

3 août 1874—1m°fs

ORGUESET HARMONIUMS
DB

M. L'ABBÉ CABDIER.

M. ALBERT ROCHETTE, Organiste et
Professeur de Musique, près de l'Eglise Ca-
tholique du faubourg St. Jean, No. 821, à
Québec, eat le Seul Agent et Marchand,
dans la Puissance du Canada, pour les
Célèbres Orgues et Harmoniums de l'Abbé
Cardier, Directeur de la grande fabrique
d'Hacquevllle, près de Rouen, en France,

M. ROCHETTE vient de recevoir des
Harmoniums imitant admirablement les
grandes orgues d'églises ; et aussi un Orgue
ayant plus de cent quatre-vingt-dix toyaux
en étain poli et vingt-sept pédales. Ces
divers instruments surpassent pour le fini
du travail, la force et l’harmonie, tout 6

 

 

AMELIORATION

Havre de Québec.

COMMISSION DU HARE.

Lvs Commissalres du Havre do Québec
étaut autorisés par Acte du Parlement de
dépenser une somme qui n’excèders pas
cinq cent mille piastres pour améliorer le

Hävre de Québec, désirent obter ir des plans,
spécifications et estimée de coût de telles

am/liorat'ons, et offrent les prix suivants,

Premier prix CIN > MILIK PIASTRES
pour le meilleur plan spprouve avec apéci

fication ot ESTIMÉ du coût

Second prix, MILLE PILASTRES pour le

second plan aprouvé avec spécification

et ESTIMÉ du ooût.

L'argent sera payé sur décision des Cow-

Missaires après que lce plaus auront ét»

Approuvés par eux et le Gouvernement de

la puiesance et les plaus, spécifications et
estimés qui aurout été approuvés devien-

dront la propriété des Commissaires.

Les compétiteurs sont priés d'envoyer

leurs plans, ete , au bureau da soussigné le

ou avant le DEUXIEME jour de NOVEM
BRE prochain.

Toute information ulteticure pourra ctre

“obtenue du Beurétaire, soit par application

personnelle au bateau dus Commissaires

du Havre, volt par écrit, pour lus pers.nuce

tlolgndes,

l'art o.alee,

J. B. MARTEL,

Secrétaire.
Cuébec, 7 août 1674-—101

en.
i oY a!TarSg

Grande Ercarsion 2 Belsiauits
occasion dla Fite des Sauvages.y

Le Vapeur ST. LAWRENCE, Capt Cha-
bot, paitita du Quai tt André, à MIDI,
SAMEDI, le 15 da courant, pour Rimouski,
arrêtaut à la Malbaie ct à la Rivlière-du-
Loup, aller et retour.
Dimanche, lo 16, le Vapeur partira de

Rimouski à & heures A. M. pour Bateiamite,
revenant dans l'après-midi à Rimouski,
Le bateau partira du quai Rimouski,

comme à l'ordinaire, Lundi à Midi, pour
Québec.
Pour plus amples Informations, s'adresser

nu bureau de le Compagnie de Navigation
à Vapeur du St. Laurent

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 6 août 1874.

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Des Soumissions achetées, adressées au
Roussigné, ecront reçues à ce Bureau MER.
CREDI, le 12e jour d'AOUT courant, à
midi, pour les ouvrages d’excavation et de
maçonnerie pour fluir les murs d'enclos’
etc etc, du terrain «des Edifices Publics
d'Ottawa.

Des Spécifications et des Blancs de Sou-
missions peuvent être obtenues à ce Bu-
reau, le et après Lundi, le 3e jour d’Août
courant, où toutes les informations néces-
saires seront dounées.
Les signatures bona jide de deux person-

nes solvables et responsables comme ga-
rantie de l'exécution de contrat, devront
être approsées sur chaque Soumission,
Cependant ce Ministère ne s'engage pas

À accepter la plus basse ni aucune des sou-
missions.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secretaire.
Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 1 août 13 +. G août

Reçu par le dern er Steamer.

A VENDRE A LA LIBRAIR ® DB

X. GARANT,
No 2°, tue do la Fabiique.

Préparation à la mort
Gloires du Marie.
Visite au St S scremrnt, très complet.
Chemin du Ciel.
Chemin de in Croie
Petit livr- du Meare.
Juif da Verone, 2 vole, par H-enclani.
Republique Romain +, 6
Lionello,
Lor pz»,
Zouaves Poutifical,
Chasseur dea Alpes,
Edmond,
Crphelino des Calabres,
Pauvrette de la Samatte,
Maison de Glace, ‘
Mathilde de Canosse,
Ubaldo «t Urène, 2 vols,
Coulin : Le mariage, 3 vols.
Ribeaucourt : Formalaire de prières.
Gouvelieu: Imitation de J C.
Livre de prières des Enfanta.
Horloge de la passion.
Horae diurnae.
Nouveau pcusez-y-bien.
Merveilles de Dieu dans les Ames da jur-

gatoire.
Le Cousolateur.
Faber: Tout pour Jésus.
Imitation de J- C. en exemples.

fe « “commentée.
La divine Kucharistie.
Merveilles dans la Ste. Eucharistie.
Douloureuse passion.
Arnold : Imitation du Sacré-Cœur.
Manuel de dévotion au Facré Cœur,
Samuel consacré à Marie.
Coulin : La Toussaint.
10v0 Emblèmes mortusires, {1 magee |
1000 Souvenirs mortusires “
100 Les hosties sanglantes,  «
50 Litanies de la Ste. Vierge, dentelle.
25 Consécration à Marie,

Québec, 4 août 1874.

ABRÉGÉ

D'Histoire du Canada

F. X. TOUSSAINT
Professeur à l'Ecole Normaie-Laval,

En vente chez les principaux Hbraires de

F.

  Bureau de Poste de Québec,
G mofit 1874.

que nous avons reçu jusqu'ici en Canada,
Québec, 18 juillet 1874—8m3fs

la Province. Prix, 8 cheline la douzaine.
Québec, ler août 1874—1m3fs

VENTE: A L'ENCAN
Par OCT. LEM EUX & Om,

MARDI, le 11 AOTT 1874
4 le résidence de fon PIERRE @

éor., tue Bt. Valier, No. 134, aeBoot”
Nous avons requ lustruetion des exécu-

teurs-testamentaires, de vendre à l’encan
MARDI, le Li AOÛT,à ls résidence de feu
PIERRE GAGNON,écr , tont son motitier
cuuslstant en Bofs ca Cria Tables à
Table de Contre, Chalu # en Criu, Tapis en
Laine, Gravures, Table à Diner, Chaises en
Oatne, Commode, Lavomaius, Couchette
double ¢ simple, Canapé, Podle deuble et
simple, l'eteusiles de Cuigiue, otc., etc.
Le tout venda sans résesve.

La vente à 1j heure preci e,
OCT. LEMIEUX & Mis,

Encanteurs.
Quéhec, 6 août 1874.

MOULURES POUR CADRES,
Le coussigué à le plaisir d'offrir au pu-

blic des MOULURES POUR CADRES de

sa propre manufacture 3e moulures sont
ausel belles que les moulures importées des
sutres pays ct se Voudent meilleur marché.

Encourage: I Industrie Canadienne.

=—TOCIOURS BN MAINS

Un très graud assortimeut do GLACES
DE MIROIR ct autres articles on sa Hgne.

A. BÉLANGER,
9, rue et faubourg St Jean.

Québec, 8 août 1874.

PORLE à L'HOILE DR CHARBON

 

Lu nouveau Poclo à l'huile de charbon
vat adapté à faire la cuisine l'eté.
Ne dounaut aucune oduur au manger,
Pas plus do trouble gn’nne latupe.
Coutant seulement un centia par heure

pourle fou.
Fait le rôti, le bouilli, les légumes, etc,

on même temps.
Les pocles ev vendent séparément des

vaieseaux qui sont faits pour le poële, de
wanidre que cortains ustensi:es de cuisine
déjà en usage peuvent servir.

A veudre par

F.O VALLERAND,
No. 6, Côte Lamontagne,

Et No, 14, rue Notre-Dame, Basse-Ville.
Québec, 8 août 1874.

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SKS AMENDEMENTS,

Dansl'affaire de

THOMAS BELANUER et MATHIEU
HUNTER ot BELANGER ¢t HUNTER,
«d'la paroless de Plelet

Falllis.
Je, Soussigné, CHARLES MARCOTTE,

de Ia paroltse de I'Islet, ai été nommé
Syndic dens cette affaire. Les créanciers
sont regnis de produire leurs réclamations
devant moi dans le cours d'un mots.

CHS. MARCOTTE,
Syndic.

L'Islet, 27 juillet 1874-28

    

LU

“RICHELIEU
Nouvelle Ligne de Steamers

pour Montréal.

Réduction surle Prix du Fret.

Tous les jours (Dimanches exceptés )
 

Les splendides steamers d'Acier Bessem-
mer CANADA, Capitaine Fu. Cr£raau, et
TROIB-RIVIERES, Capitaine L. H. Boy,
partiront alternstivement du Quai Napo-
léo-, TOUS LES EOIRS à QUATREheures,
pour Montréa!, arrêtant à Batiscan et Trots-
Rivières.

PRIX DU PASSAGE.

Cas ns pour Montréal (repas et lit
inclus)... 0….usccseuun000

Canine pour Batiescan, Trois-Rivières
et Borel... caca n ses sreracc 00e 50 cts

Ponr pour Moutréal, Batiecau, Trois-
Rividres et Sorel ...........26 cts

1:8 passagera pour Borel s’embarqueront
4 bord des steamers * Québec” et Mon-
tréal ” aux prix ci-desaus.
Le fret pour Québec et lus ports intermé-

diaires sera reçu à bord dos steamers “Qué-
boc” et “ Montréal” à une réduction de
cinquante pour cent sur le tarif ordinaire.
Pour billets et cabines s'adresser au bu-

reau des billets, sur le quai Napoléon ou …
bord des stoamers.
Pour plus amples informations, s'adresser

aa bureau de Ja Compagnie, Qual Napoléon.

A. DESFORGES.
Bureau de la Compagnie du

Richelieu,
Québec, 20 Jaillet 1874.

# =ON

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Réduction sur le Prix da Fret.

—

LIGNE QUOTIDIENNE DE LA MALLE
BOYALE DE STEAMERS

POURMONTREAI

(Les dimaaches exceptés) à 4 hs. p.m,

Les splendides steamers QUEBEC, Capt.
J.B. Lassirs, les

Mardis, Jeudis et Samedis,
Et MONTREAL, Capt. Ronsar NaLson,

Les Lundis, Mercredis ot Vendredis,
Partant du Quai Napoléon et arrêtant à

Batiscan, Trois-Rivières et Sorel.

PRIX DU PASSAGE :

Oasixe (souper et lit compris)....... $4.00
Pour... 1.60
{Ces prix sont lez mêmes que l'année dernière]

$1.00

sua conan a cenc0000 00004

Le fret de tonte description sera reçu à
bord des steamers Québec ot Montréal pour
Montréal et les porte intermédiaires

A une réduction de cinquante pour cent sur le
tarif ordinaire.

Pour Billets et Cabines, s'adresser au Bu-
reau, sur le Quai Napoléon.
Les arrangements de cette ligne sont les plus complets.

A. DESFORGES,
Agent.

Québec, 20 juillet 1874.
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Take Consiglio de Thé.

. + à LesGoumignés ont l'honnear dtonoucer

anx Bpiciers de la ville et de Is campagne

eb au public en génésal qu'ils ont reçu une

grande consignation de Thés Vert, Noir et

Japon qu'ils vendront en gros et on détail

et à des prix très modérés. Venez voir.

THÉ VERT, 33 cents.

BLONDEAU & DROUIN,

Libraires.

Q 6bec, 3 août 1874

Traverse du Grand-Tronc.

Jusqu'A nouvel avis, le Vapeur “ST.
GEORGE, ” Oapt. Lamontague, fera le
traverse comme suit:

LAIBSNRA QUEBBO. LAISSERA POINTR-LBVIR.

A. M. | AM,

6.30 Express pour |7.00 Train de la
Richmond. malle de Mon-

7.40 Train de la malle tréal.
pour la Rivière du |8.00
Loup. 9.30

8.30 Train omnibus |11.30
pour Richmond,

10.30 P.M,

P.M, 1.00
2.06 Express de ln
Rivière-du-Loup
250 Express de
Montréal,

5.00 Train de la

12.40 Express pour
Montréal.
1.30 Express do la
Rivière du Loup.

2.30 malle pour la
4.00 Rivière du Loup.
5.30 6.00Trainomnibus
7.40 P. M.—Train de
la malle pour Mon- 10.00 Express de
tréal. Richmond.
Pour plus amples informations, s'adresser

au bureau de la Compagnie de Navigation à
Vapour du 8t, Laurent, quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

pour Richmond. 
_Québec, 28 juillet1874.

INSTRUMENTS ARATOIRES.

Faulx, Faucilles,

Bateaux, Vanneur,
Fourches, Pie-res.

AU PLUS BAS PRIX.

H.S.SCOTT &CIE.,
83, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

Québec, 2u juillet 1874.
 

 

À l’Enseigue de la Feuille d'Erable
CHEZ

BRUNET & LAURENT
C'eat toujours la meilleure place pour

acheter des

MARCHANDISES
A BON MARCHÉ.

Voyez les prix imeontionués ci-dessous :
la REDUCTION sür toutes les Marchar-
dises dictées est EXTRAURDINAIRE.

On offre toutes les imitations de Soies
Japonaises de 27} cts. à 19} cts, In vorge;

Les Soles Japonaises réelles d - 374 cts. à
30 cts, la verge ;
Les Toiles unies pour Rubes do 2) cts

sont cff-rtes à 12} c's.;
Les Cotous Jaunes de lère qualité, 40

pouces de la‘ geur, de 15 cts. pour 124 cts.;
Judiennes de 11} cts. pour ¢ cts.

Mas” Les acheteurs feront bien d se
hater, vu que les Marchandises annoncées
plas haut s'écoulent avec une graude rapi-
dité.

 

BRUNET & LAURENT,
No. 53, rue St, Joseph, St. Boch,
Enseigne de la Feuille d'Eratle.

Québ:c, 17 juillet 1874,

  ‘

Corporation
HOTEL-DE-VILLE,

Québeo, 4 août 1674

AVIS] PUBLIC est par le présent danné
que les cotisations pour l’année courante
sont maintenant dues, et que tous les con-
tribuables sont requis de veuir payer au
Bureau sans aucun délai, cils veulent évit-T
des frais de poursuite.

L. E. DORICN,
Trésorier de la Cité.

Québec, 5 acût 1874—I1m

Fauch Moiaucheuses et Moissonneuses,
—

Le Souss!gné vleus de recevoir de Smiths
Falis, Ontario, des Faucheuses et des Mois-
sonneuses de quatre différentes grandeurs :
Bat aux à Cheval, Machines à affiler les
‘conteaux de Faucheuses, Machines à Laver,
quelque chose de nouveau «t à très Lou
marché. Boyeau en Toile garanti pour
300 livres de pression pour pompes à feu,

* pour laver chassis et voitures. Echantillons
de Palissades en Fer très élégants pour
maisons et entourages de cimetière.

ANT. ROUSSEAU,Jr,
Agent,

No. 101, rue dt. Paul,
Québec, 13 juillet 1874.

FRENCH & CIE,
Fabricants de Superphospaate ammo-

niscé de Québec, Os Calcinés, Charbon
Animal, Colle, Huile de Pied de Bwuf et
uif,
Manufacture Ringñeld,Rivière St. Charles
Bureau, rue Bt. Jacques, Basse-Ville.
On paie le plus baut prix pour les maté-

rlaux à faire la Colle.
Québec. 13 join 1874-—3m
—————

A LGUER,
TROIS CHAMBRES dans la Bâtiess

Union, Place d'Armes, antérieurement oc-
cupées par les Contracteurs du Chemin de
Fer de la Rive Nord, Porsession donnée
immédiatement,
Sadresser an Bureau des Centracteurs,

GRANDE REDUCTION
SUR LES

PRIX

DE

Chapeaux de Paille et

Bonnets,

Parasols,

Parapluies,

Ete., Ete.

TOUS AU-DESSOUS DU

PRIX COUTANT.

J. LAMB,
No. S, RUE ST. JEAN,

(EN DEIIORS.)

Québec, 23 juillet 1874—3fs

Grande Vente de Marchandises
CHEZ

\ ’ NA N

F.X.LEPAGE,
No. 34, Rue de la Couronne,

St. Roch.

ETOFFES A ROBES les plus
choisies comme les plus variées
pourla Saison.
DRAPS les plus lins, Tweeds

les plus élégants et les plus du-
rables, du Canada, d'Angleterre
et d’Ecosse.
Unlot considérable d'Indiennes

des patrons les plus recherchés,
des nuances et des dessins les
plus élégants et les plus fashio-
nables.

Cotons Horrock, Cotons Jaune,
Ouaté, Coton à Chemise, etc, etc.

—AUSSI—

Un grand assortiment de Mar-
chandises pour les familles en
deuil, telles que Cobourg, Para-
mata, Alpaca, Drap de Paris, Mé-
rinos et Crêpes de tous les prix,
et une foule d'autres Marchan-
dises.

F. X. LEPACE,
MARCHAND,

No. 34, rue da la Couronne, St, Roch.
Québec, 25 juillet 1874.

LIBRAIRIE | LIBRAIRIE !
Le soussigné a l'honneur d'annoncer à

ses nombrenses pratiques et au public en
général qu'il vient de r.cevoir d’Karops,
par les dernivrs steamers, loa articles sui-
vants qu’il vendra à des prix qui défient
toute concurrence, savoir :
Lampes pour Eglises, Chandeliers de

toutes grandeurs très bien argontés, Croix
de Procession, Buretter, Portes-Reliquaires,
Ex votu, Médailles en ur et en argent, Croix
en or et en argent, Franges, vallors et
Glauds de tontes graadeurs en or et en ac-
gent, Calices, Ciboires, etc. Livres de Plain
Chant de la dernière édition, Accompagne-
ment du Chant Grégorien par l'Abbé La-
gacé. Cette édition cat unique. L'Histoire
de l'Eglise par l’Abbé Darras, très bion
relié, en 19 vols. Roseignoli—Les Merveil-
les Divines dans les Ames du Purgatoire.
Les Merveilles Divines dans les Saints des
temps modernes, Les Merveilles Divives
dans les Saiuts du moyen âge. Clarles de
Ste Foi—Devoirs envers les pauvres. Ver-
cruysso—Méditations pratiques, en 2 vols.
Milet—Jésus vivant dans le prêtre, Œuvres
complètes du Père Haber, Tout pour Jésus,
Pied de la Croix, Le Précicux Sang, 'Frésors
de 1a Douce Pieté par un religieux trapiste,
Marchal—L'Homme, la Femme et Ia Cone-
clence comme il la faut. Le Conseiller du
Peuple par un t'rètre du biocèse de Mont.
tréal. "Traité de Politesse et du Bon Ton,
par le mème. Ainsi qu'un nombre considé-
rable d'autres livres de piété et de prières
de toutes Portes, trop long A énumérer.
Images de toutes sortes, Chemins de Croix,
Vins de Messe (analysé). Vin d'Oporto,
pour Malades, Vins Sherry très fins. Eau-
de. Vie de la première qualité, Liqueurs de
toutes sortes, Huile d'Ulive, Encens, Cier-
Ref, Hosties, Béultiers, Statues de tontes
grandeuro et de toutes sortes. (Los mêmes
pourront être importées à ordre « prix mo-
derés,) Chapelsts moutés en or et on n-
g nt, Livree classiques do toutes sortes,
Frarçais et Anglais, Papeterics, Fourni-
tures de Bureaux, Encre communicative et
autres, etc.

Le tout À t:à5 bas prix.
L. A. LANGLAIS,

Libraire,
6, rue St Joseph, St. Roch,

Vie-dà-vis l'Eglise
Québec, 16 juillet 1874.

brand Desiratum en Optique
LUNETTES PAR EXCELLENCE.

Lentilles coloriées qui sont recomman-
dées par les plus ravante médecins pour
améliorer la vue.

Neuls Agents: Duquet & Cie

No. 1, rue de la Fabrique, et

DUQUET & DALAIRE,
No 1, rue Joseph, 8t. Boch, Québec.

—AUSSI—
Le plus grand et le plus beau choix de

Montres d’or ct d'argent, Bijouteries Fines,
Bagues cn Diamauts, Bronze, Horloges
Musicales, T.unettes d'Opera, Argenteris
de t.1 tes sortes, Horloges en marbre et en
or moulu, etc, etc, et un grand nombre
d'autres objets trop long à énumérer venant
d'être reçus directement des meilleures fa-
briques suroptéennes st seront vendus à des
prix qui céflent toute compétition. Une
visite cat sollicitée avant d'aller ailleurs.

Montres réparées avec soin. Vieux bijoux
remis à neuf; dorure depuis 9 carats à 34.

DUQUET & Cn, Bâtisse de la Bourse, Basse-Villo,
Québec, 18 juin 1874,

No, 1, rue la Fabrique.
Québec, 2 juin 1874.

Avoine ! Avoine! !
Moulée d’Avoine,

Gaudriele.

—AvsI—=

50 Minots SARRASIN,le seul
grain qui puisse être semé à cette
saison avancé.

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE,
26, 78 et 30, BUE ST, PAUL.

Québec, 11 juillet 1874.

“A LOUER.
La Maison récemment eccupée par Mbps.

W. H. BOY, étant située No. 2, rue Ste.
Geneviève, Cap; contenant 9 appartements
avec Gaz et l'Eau.

Possession immédiate.

S'adresser à Is. THIBAUDEAU,
Ex.-Testamentaire.

Ou à E. G. CANNON,N. P.
Québec, & juin 1874.

 

PIANOS SHIEDMAYER
Premier prix à l'Exposition de Vienne

1873, et 84 Médailles obtenues aux diffé-
rentes Expositions d’Europe.

Les soussignés viennent de recevoir un
graud choix de ces superbes Pianos, qu’ils
vendront à des prix raisonnables, ct avec
facilité du paiement. Les Pianos Shied-
mayer sont liuportés au Canada depuis au-
delà de vingt années, et les demandes tou-
jonrs croiesantes pour ces Pianos sont une
preuve qu’ils donnent parfaite satisfaction.
Un accordeur compétent est maintenant

attaché à l'établissement, et les ordres qui
lui seront confiés pour accorder, et réparer
lee Pianos, et autres Instruments de Musi-
que, recevront son attention immédiate.

E LARUE & Cuir,
Au Nouveau Magasin

No. 20, rue St, Jean, Haute-Villo.
Québec, 22 juin 1874.

Compagnie des Vapeurs
DB

Québec et des Ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
Communication par la vapeur entre Mon-

trésl, Québec, la Pointe-au-Père, Gaspé,
Percé, Paspébiac, Dalbousie, Chatham,
Newcastle, Pointe du Chéne, Charlottetown
et Pictou, et en sc reliant par voie ferrée
et bateau à vapeur avec Saint-Jean, N. B
Halifax, N. E, Portland et Boston.
La LIGNE de NEW-YORK et BERMUDE

entre New-York ct Hamilton, Bermude,
tous les jeudis alternatifs

Après l'ouverture de la navigation, le
vapeur Secret ou Miramichi, partira de Qué-
bec tous les MARDIS, à 2 heures P. M,
pour Pictou, et du l’ictou tous les MARLIS
à 7 heures A. M., pour Québec, arrôtant à
chaque voyage à la Pointe-au-Père, Gaspé,
Purcé, Paspebiac, Dalhousis, Chatham,
Newcastle et Pointe du Chéune.
Le Hadji, Alhambra et Flamborouyh, vo-

yageront régulièrement entro Montréal,
Qu:bec «t Pictou, arrétant à Chathaw,
Newcastle, Pointe du Chive et Charlotte-
town.

Le vapeur Canemu partira chaque JEUDI,
de New-York pour Hamilton, Lermudo, et
Hawilton, Bermude, pour New-York,
Lo Secret, Georgia ct Miramicki out d’ex-

celleunt emmenagements pour les passagers.
Les armat«urs par les vapeurs de Québec

doivent payer sux Commissairer da Havre
de Québec les droits de quayage des aiti-
cles avant le chargement, et le consigna-
taires doivent produire un certificat pour
les droits du hüvre avant que les effets
puissent être livrée.
$8 L'a armateurs sont respectuense-

ment requis d'envoyer leurs articlosen bon
ordre de d‘chargement, ct mettre les adrer-
sel au long,

Des billets de passage à St. Jean, N. B,
Halifax, N. E, Portland et Boston

Pour le fret où passage s'adresser À
W. MOURE,

Gérant,
Quai dos Indes,

STEVENSON & LEVE,
Agents Généraux pour Passagera.

Québec, 10 jain 1874.

AU 4. MAI 18871

Ouverture Tune nouvelle maison

française
RUE DU PALAIS, NO. 21,

(en face l'hotel Albion)

Pension, Restaurantet Café Français
LA maison complètement remise à neuf,

est teouo par

MADAME MAUGARD
Célérité et politesse, confortable et élé-

ganca, cuisine cequise, ccusommations de
premier choix, mobilier entièrement non-
veau, tout est disposé dans l’établissement
pour satisfaire les cliente, et les personnes
qui nous feront l'honneur de nous rendre
visite, Indépendamment des journaux lo-
caux, On trouvera plusieurs des premières
feuilles parisicones, telles que : Ju Gazette
de France, le plus ancien des journaux fran-
gaie, Le Figaro, Le Gaulois, feuilles humou-
ristiques.
Pour les pensionnaires, la table sera

servie, de 8 heures à 10 le matin, de midi
à 2 heures p. ra, et de 6 à 8 le soir. Le
service du café, eera fait par M. MARCUS,
qui tiendra toujours à la disposition dus
consommateurs, le café à l'instar de l'éta-
blissement de ia Rofonde à Paris.
Québec, 21 avril 1874 —jno

La Compagaie Canadienne

CAOUTCHOUC

MONTEÉAI:
ONFECTIONNE des CEINTURES et
COURKOIES à Patentes, BOYAUX,

PLAQUESpour Joints de Machines à Va-
peur, RESSORTS et TAMPONS pour Chars
de Chemins de Fer, VALVES, GOMME
pour Libraires ANNEAUX pour la denti-
tion, etc.

— AUSSI—
BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINES on PARUESSUS en FEUTBE

VEC CAOUTCHOUC, en grande
ariété.

Tous les ordres sont exécutés avec ponc-
tualité.

Bureau et Atelier : No. 212,
Rue Ste. Marie. F.BCHOLES, Admiuistrafeur.

Montséal, 30 jan. 186018

GAZ

RICHARD & CR
DONNANT UNE VIVE LUMIERE

ET

DONT LE PRIX

EST

Excessivement réduit !

Ces qualités seules doivent amplement
suffire pour attirer d'aue manière toute
spéciale l'attention du public sur cette
découverte. Nous croyons dono parfaite-
mentinutile d'en énumérer toutes les au-
tres qualités et d'insister sur les vombrenx
et importants avantages de ce gas Nous
avons la confiance que l'usage que vont en
faire un grand nombre de nos principaux
établissements en démontrera avec une
telle évidence la supériorité sur tout autre
gas d'éclairage, que bientôt l'introduction
en deviendra générale dans toutes nos mai-
sons privées et que même l'on s'en servira
pour éclairer nos rues.
Le REV. M. LAFLAN ME, Professeur

distingué de l'Université-Laval, a bien
voula faire de longues et patientes recher-
ches sur ce nouveau gaz d'éclairage et son
générateur. Il l'a soumis à de nombreuses
expériences et nous citons ici quelques ex-
traits qui résument cette étude et font con-
naître les qualités inappréciables de ce gaz.

Le Gaz Richard & Cie.

Est fabriqué avec de la gazoline ou carbure
d'hydrogène très-volatilo qui s’extrait du
pétrole. La gazoline comme le pétrole ne
renferme pas de principes vinéncux et ses
vapeurs n'ont aucun mauvais effets sur le
système. Il semble au contraire que les
personnes qui respirent habituellement des
vapeurs de pétrole se portent mieux que
les autres (D. French, Liverpool)... La
gazoline qui forme la partie principale du

Gaz Richard & Cie.

est ausal inoftenaive que l’huile de charbon.
De 1à un avantage considérable sur les gaz
d’éclairage ordinaires qui renferment tou-
jours au moius deux principes délétères,
l’oxide de carbône et des vapeurs de bisui-
fure de carbône. Assez souvent, grâce à ane
purification incomplète,il contient en 0tre
une quantité plus ou moins grande d'hy-
drogène sulfuré qui est un poison violent.

L'intensité de la flamme donnée par le

Gaz Richard & Cie.

A été comparée À celle de la flamme du gaz
ordinaire. Le générateur étant à 16° c, les
flammes des deux gas avaient la même
intensité. Celle du

Gaz Richard & Cie.

est plus jaune, mais elle est plus donce et
fatigue moins la vue. Eu comparant la
flamme du

Gaz Richard & Cie.

avec celle d’une bougie stéarique, on trouve
que le générateur étant à 0° c. et rempli de
gazoline 809, une flamme de quatre à cinq
pouces du large donne autant de lumière
que 20 bougies.
On ait que pour une bonne flamme de

quatre à cinq pouces de large la dépense
est de 60 pieds cubes par 24 heures. De là
il suit qu’avec 1000 pieds cubes de gaz nu
bec poursait brûler à peu près 15 jours, Ou,
ce qui revient au méme, 2000 pieds cubes
de gaz pourraient alimenter 15 becs pen-
dant 24 heures ou 30 bees pendant 12 heures,
in pression étant égale à 0.75 forces d'eau.

Or, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Contient à peu près 2.76 gallons de gazoline
809, Donc avec 2.75 gallons de gazoline, on
pou rait entretenir un bec isolé pendaut 15
jours. Et el nous supposons le prix de la
gazoline à $5.40 le gallon, nous avons pour
la dépense d’un bec pendant 24 heures lu
somme de $0.08, ou de $0.04 pour 12 heures.
Dans ces conditions 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Ne cofiteront an plus que $1.20 à 1.25
moins de la moitié du prix du même vol-
lume de gaz d'éclairage.

Ainsi, comme on le voit, avec le

Gaz Richard & Cie.

Beaucoup moine de danger pour cra explo-
sions dont les conséquences sont sl (lésas-
treuses et si fatales, plus de ces exhalaisons
délétdres qui A chaque i nstart empoison-
nent I'air, nutsent si fortement A la santé,
et peuvent souvent être morteiles,

Avec le Gaz Richard & Cie.

Nous avons une lumidre au moins aussi
belle, aussi vive, sus À éclatante que celle
du gas ordinaire, et ello à sur cette dernière
le grand avantage d’être plus douce ct du
moins fatiguer la vue. Les personnes obli-
gées, soit par leur état ou leur goût de
l'étude, de travailler souvent pendant lis
longues heures de ia nuit, et dout ls vue
se détruit tous les jours à la lumière brû-
lante du gaz ordinaire, devront, nous n'un
doutons pas, apprécier comme elle le mé-
rite, cette précieuse qualité.

Avec le Gaz Richard & Cie.

Chacun peut, avec la plus graudo facilité,
éclairer sa demeure à un bon marché vrai-
ment sans exemple. Ce n’est certes pus
une mince considération de n'avoir pas à
solder à chaque instant des comptes exces-
sifs, surtout pour les personnes dont la
consommation de luminaire est consldérable

La compagnie en soumettant au public
ce nouveau système d'éclairage & donc la
confiance qu’elle rencontrera parmi los
citoyens de Québec d'abord, et bientôt dans
toute la Paissance du Canada, un bienveil-
lant et généreux encouragement. Elle n’y
cempte pas seulement parce que cette dé
couveite est toute canadienne, ce qui,
cependant, mériterait d'être pris en consi.
dération par tous ceux qui tiennent à en-
couragement l'industrie nationale, mais
elle y compte surtout, parce que, connais-
sant la valeur et les qualités de l’article
qu'elle met sur le marché, elle emit qu'il
ne faut qu’un peu d'encouragement quelque
part pour en iaire ressortir le mérite,

Oe que 1n Compagnie demande donc, ce
qu’elle sollicite, c’est un essai loyal, et elle
est certaine qu'après une courte expérience
le

Gaz Richard & Cie.
Aurn partout donné une si complète satis- faction que tout le monde voudra s’en servir.

Québeo, 23 dio, 1873.

des Malles.

Bunsao ve Posra, Quimac, Juillet 1674.

A.M.P.M. ONTARIO. A.M.P.M.
9.00 Ottawa,par chemin

de for (8) .......
Prov. d'Ontario(s)

QUEBEC.
Arthabaska ot Tr.-
Rivières, che-
min de fer, Sher-
brooke, Lennox-
villeIsland Pond,
Town. de l’Est et
Richmond,jusqu’à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (a). ....
Rtation Chaudière
Cité de Montréal,
par chemio de fer,
et l'Ouest, tous les
jours (@)........
Cité de Montréal
et ouest de Mon-
tréel par train
expro3, tous les
fours d.........
Le lundi a,....

Cité de Montréal,
Batiscan,St Pierre
Becquets, 3 Biv.,
Sorel, par vapeur,
tous les jours...

Leeds, Mégantic,
tous lus jours. ...

St. Giles ot St. Byl-
vestre, mardi, jou-
di et samedi (a).
Riv.-du-Loup, par
chemin de for et
l’Est,tousles jours

eco
9.00 6.00

9.00

6.00
6.00

9.00

6.00

12.00
530

3.00

600
9.00

6.00
6.30

(B)...0000 000000 TOO
Rivière du Loup
et Cacouna, par
train express,
tous les jours à.
Moulin Chaudière 7.00

MALLES LOCALES.
5.30 St. Anselme et le

comté de Dorches-
ter, tous les jours.
Beaumont et St.
Michel, tous les
jours... vans
Bienville et Lau-
zon, deux fois par 8.00
jour..... Coren . 8.30
Lévis, 2 fois par 8.30
jour... so...
Québec-Sud, 2 fois
par jour.........
Sainte Marie, etc,
comté de Beauce,
tous les jours...
New Liverpool et
tt. Jean Chrysos-
tome, 2 tois par
jour..….….….….….….….….

Sillery Cove......
Spencer Cove, 2 fa,
parjour.........

St, Sauveur et St.
Bcch, 3 fois par
Jour...
Bergeville et Cap-
Rouge .…..….….…..….
Rive-Sud (ouest),
St, Nicolas jusqu’à
Bécancour, tous
les jours........
Rive-Nord (ouest),
Ste, Foye et Trs.-
Rivières, par terre,
tous les jours...
Rive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mont-
morency, Murray
Bay, Chicoutimi,
tous les jours...
Comtés de C harle-
voix, Chicoutimi
et Saguenay, par
vapeur, mardi et
joudi, a.........
Ile d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vendredis... eos
Bourg Louis, St.
Raymoud, Pont
Rouge,Ste. Cathe-
rine, tous les jours
Valcartier et Lo-
rette, mercredi et
samedi ........ .
Laval et Lac Beau-
port,mardi et ven-
dredi........... .
Charlesbrg, et Lo-
rette, tous lun jiu,

10.00 Stoneham, samedi,
| BAIE DES CHALEURS,

5.80 Matapédiac, Cross
l'oint, Maria,
Campbellton,Nou
velle, Shoalbred,
Caplin & New
Richmond, par
terretous leajours 7.50
Comtés du Bona-
venture «t Gaspé,
par la Cie. des
Vapenurs de Qné.

bec et des Porta
du Golfe, chaque
mardi, d.........

PROVINCES MARITIMES.
5.30 Partie Septentrio-

nale du N.-Brune-
wick,Edmunston,
Woodstock, par
terre, tous les jra.
Nouv.- Brunswick,
Fredericton, 8t,
Jean, Ile du Prince
Edouard et Nou.
velle-Ecosse, par
le chemin de fer,
vid lsland Pond,
tous les jours, à...
Terreneuve et Ber-
muda, W. 1, cst
comprise dans
chaq. malle pour
Halifax, d'où une
malle est expédiée
à l'arrivée de : va-
peura Inman vo-
nant do New.Yk,
KTATS-UNIS,

Roston et New-
York, etc...…...

INDES OCCIDENT'ALES,
Lettres, etc, payées d'avance,

voie de New-York, sont ex-
pôdiées tous ies jours à New-
York, d'où les malles sont
expédiées:

Pour ia Havane et les Indes
Occidentales, voie de la Ha-
vane, chaque jeudi P. M,
Pour St. Thomas, les Indes
Occidentales et le Brésil, le
23 de chaque mois, ,.......

GRANDE-BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, sa-
modi (6)...000 00000000.

Par la ligue Guion, vif New-
York, samedi à....…....... .

Par lea vap. de la ligne Cunard
vid N. Y., tous les samedis.

Par la ligne Hamburg, vid New.
York, lundi A........

1.00

700

5.00
8,30 3.00

500
1.00
5.00

9.00 430
7.00 6.00

8.00

11.00

8.30
8.00

2.30

8.00 2.30
800 2.30

8.00
11.00

4.00

9.00

8.00

4.00
8.00

8.0 <

700
8.00

3.00
800

4.00
10 00

10.00

11.00
10 00

2.00
3.00

1.00

7.00
9.00

6.00

9.00
6,00

6.00

7.00

6 00

6.00

6.00

7a) — Baca des mallee, par les
chars, ouverts jusqu’à.. 7.00 P, M.

(b)—Sncs des malles, par les
chara, ouverts jusqu’à,. 8,00 A. M.

(e) — Sac Supplémentaire, à... 8.00 A. M,

Les lettres enregistrées doivent être dé-
posées à la Poste 15 minutes avantla clô-
ture de chaque malle.

Les boîtes aux lettros sor la rue seront
visitées à 7.00 h. a. m., 10.18, midi, 8.30
p. m., 6.15 p. m.

J. B. PRUNEAU
Maître de 

 

J. D.
MANUFPACTURIER DR

M. J, D. LAWLOR,

M. J. D. LAWLOE,

essayées.

Québec, 6 décembre 1878.

LAWLOR
MACHINES A COUBRKA

22,RUB ST. JEAN. QUEBEC.
CERTIFIC ATS.

Québec, 2 avril 1872
ee

Monsieur—Nouséprouvons heanconp de plaisir A donner notre
témoignage sur l'excellence de la Machine à Coudre de votre mu-
nufacture. Nous avons trois Singer Family et une Singer No. 2, ou n+
tinuellement en opération, et elles donnent compléte satisiaction

LEs SŒURS DE LA CHARITÉ.
—

. Québec, 25 avril 1872.

Monsieur.—Nous avons 22 de vos Machines à Coudre qui sont
continuellement en opération depuis un an, et nous trouvons qu'clies
rendent un si grand service, que nous avons décidé de pre
arrangements avec vous pour nous en fournir de semblables, pour
remplacer d’autres de diflérentes sortes que nous avons, les véties
faisant notre onvrage mieux que toutes antres que nous avons

*

A. M. FARLEY, Cie. de Caoutchonc de Quôbee.

re des

 

Bureau Principal, 365, rue Notre-Dame, Montréal.
Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Bureaux Succursales :
Québec, 22, Rue St. Jean.
St. Jean, N. B., 82 Rue du Roi.
Halifax, N. K., 93, Rue Farrington.

 

EMPORIUM de MUSIQUE

No, 42, BUE ST. JEAN

Un Orage.............…....... Weber. 40c
Golden Wares ( Vagues Dorées) Wyman 45
Danse «es Fées (Fairy Dance) “ 45
Chant de la Fordt........... “ 45
Mid summer nights dream, paraphraso

Emith 60
Stabat Mat r................. “ 60
Valse de Fascination.......... “ 65
Robert le Diable,....... vu. 60
Orphée aux Enferd,... ...... * ¢ 60
Alice........... vacssocu00 Bernhoff. 45
Alice... ..…..….….............A8cher, 50
Valse des Hoseg.......... ...Kettorer. 65

«Valse Caprice..….….…...…….….….….…… 60
Tam O'Shanter ............. Warren, 25

Pour les commençants nous avons lue
compositions de Streabbog, Gobbaerts,
Hime, etc. etc. Une collection cousi-iérable
de Musique de Violon par DeBeriot, Leo-
nard, Danela, Singelie, Witchl, Fanoffia,
etc. Un choix varié de Musique pour in
Flûte. Un assortiment considérable de
Chansons Françaises.

H. A, C. FUCHS & Ci».
Québec, 9 juin 1874.

Mountain Hill House.
Nous prenonsla liberté d'attirer l'atten-

tion du public sur les améliorations faites
au Mountain Hill House. Les chambres
remises à neuf, la lingerie renouvelée, des
modiäcations à la cuisine nous permettent
d'offrir bon couvert et le confortable.

Située entre la Haute-Ville et Ja Basse-
, Ville, notre maison offre aux voyageurs
des avantages uniques, et fait de notre
établissement le plus central de la ville.

LES PROPRIETAIRES
Par JOS. TRUDEAU, Gérant

Québec, 27 mai 1874—6m

Vi
MM. les Cultivateurs.
Nous venons de recevoir par le vapeur

Polynesian, notre assortiment du Graines
de Jardins, consistant en :
GRAINES DE BKTTKS,

Pour la table et pour les champs.
“ CHOUX,

Eté, Hiver et St. Denis.
se CAROTTES,

De table ut des champs.
“ BALADE,

Fommés et F'rieée,
“ RAVES,

Longues, demi-longunes ot rondes
«  POIREAUX,

Gros do Londn
“ PERSIL,

Frisé ct d'avance
i CONCOMBRES,

Hatifs ot longs verts
u" NAVETS,

Blanca, Jaunes, Choux de Siam, Graincs
de Sariette, Celeri, Tomate, Thym, Marjo-
laine, Cornlchons, etc.
GRAINES DE FLEURS.

——AURBI—
6 D'OIGNONSs,

Nous recovrons dans quelques jours un
grand lot de Graine de Mil, de Trètlo Blanc
de Hollande ot Trèfle Rouge ( Western.)

Les personnes ayant besoin de Graines,
bonnes et fraîches, feront bien de visiter
notre établissement.

ED. GIROUX & FRERE,
62, rue st, Pierro,

Québec 10 avril 1874.

Librairie OVICE FRECHETTE,
23, COTE LAMONTAGNE,

DERNIEREMENT REÇU.
Instructions eur le Saint Sacrifice de la

Messe, suivie d’une Méthode poor visiter
Notre Seigneur dans la Ste, Eucharistie,
par le P. Vaubert, 8. J,

P. VAUBERT,d. J.—Traité de la com-
munion ou conduite pour communier sain-
tement.
MGR GAUME —Marie, Etoile de la Mer,

1 vol. L'eau bénite au XIX siècle, 1 vol
La vie n’est pas la vie, 1 vol Le gigne de
la croix au XIX sidcle, 1 vol.
L'ABBÉ COULIN.— L'année du pl ux

fidèle, dédiée à la Vierge Immaculée,7 vots.
R. P. GROU, 8 J.—Manuel des âmes in-

térieures ou entretien sur divers sujets de
piété, nouvelle édition.

Par le méme—Moralo tirée des c:nfus-
siona de St, Augustin.

BR. P. BOWDEN.—Vie et lettres du Rév.
Père Faher en 2 vols, ouvrage nouveau.

RB. P. XAVIER PAILLOUX.—~La famille
sanctifiée, 2 vols. St. Bonaventure. Légen-
des de Saint François d’Arsle, 1 vol. Vie
et œuvres de la Bienheureuse Marguerite
Marie Alacque en 2 gros vols.

B. P. MONSABRÉ—Conférences du Notre
Dame de Paria,
L’ABBE HERBET,~—Dlirection pour Ia

conscience d'un jeune homme, 1 vol.
P. PRUVOBT—(uvres (eo Baint Louis

de Gonzague.
K. CHABAUTZ-—OConcordance des pro-

pnéties modernes, ! vol.
R. P. BOUIX—Lettres de St. Ignaco de

Loyala.
L’ABBR HEBRARD.—Les articles orga-

niques, 1 voi,
SAINTE FOI.—Théologie à l'ange dus

gens du monde, 3 vols.

OUVRAGES CANADIENS.

Mémoires sur le bien des Jésuites. L'am -
nistio par M. Biel. Conférences dogmati-
ques sur lo mariage chrétien par le R. P.
Braun, 8. J. Action de Maile dans Ia so-
ciété. Le libéralisme par l'Abbé B. Paqnet. Poste,

Québeo, 18 juin 1874.
Chroniques par À. Bules.
Québec, 28 février 1874.

Gros rouge do Welhersfhiold

MUSIQUE,MUSIQUE.
RAPPELLE-TOI!

(Think of me.)
Romance de GE"), RUPÈS, venant d'être

publiée ot à vendro ches

R. MORGAN,
16, rue Fabrique.

N.B. Elle «st envoyée franco par la
poste eur la récez tion de 50 centins,
Quéhec, 19 juin 1874.

1874, ETE. 1874.

CompagniedelNavigation à
Vapeur du St Laurent.

LIGNE DE LAMALLE ROYALE.
POUR LE FAMAUX

SAGUENAY!
Cette ligne 89 compose des steamers de

première clarye suivants :

 

SAGUENAY, Capt. Lecours.
UNION, Hamond.
ST. LAWRENCE Chabot.
Jusqu'à nouvel asis, les steamers sus-

nommés voyageront comme suit, à savoir.
MARDIS et VENDREDIS à 7 hsa. m.
Lo SAGUENAY pour Chicoutimi et la

Baie des Ma ! Ha ! en a rétant à la Baie St.
Paul, aux Eboulemente, à ls Malbaie, à lu
Rivière-du-Lonp et à Tadousac.

MERCREDIS et SAMEDISà 7 he. a. m.
Pour la Baie des Ha ! Ha! en arrêtant à

Ia Malt aie, Rividre du Loup et Tadoussac.

SAMEDIS, 3 Y hs. a. m.
L'UNION pour la Baie des Ha! Ha! en

arrctant la Bale St. Paul, Kboulements,
Malbaio, Rivière-du-Loup et Tadousac,

SAMEDIS, à MIDI.
Le Sl'. LAWRENCE pour Rimouski, en

arrêtant à la Malbaie et Rivière du Loup

Les billets sont à vendre chrz MM. Ste-
venson et Love No 53, rue St Pierre, et vis-
à-vis l’Hôtel St, Leurs. Aussi au bureau de
la Compagnie, quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 10 juillet 1874.

LE VAPEUR

PORHTNEUXF
CAPITAINE FRENETTE,

Laissera le Quai Champlain le MARDI
ct SAMEDI pour Cap-Santé, Platou, Pors-
veuf, Ste. - mélio ct St. Jean Deschaillons,
Au retour, le tat au laissera St Jean

Derchaillons chag o LUNDI et VEN-
DRFDI, arrêtaut aux mômes porta.
L'heure du départ est réglée par la marée.
Pour plus amples informations s'adresser

au bureau de :a Compagnie de Navigation
à Vapeur du St, Laurent, Quai 8t, André.

A. GABOUHY,
Secrétaire.

Québec, 25 juin 1874.

POOR STE. ANNE.
LE VAPEUR

“TIGER,”
Capitaine BLOUIN,

Jusqu'à nouvel avis, Inissera le Qual du
Marché Champlain chaque Mardi, Jeudi et
Samedi, pour la Grande Rivière, arrôtant
a” Chateau Biclier, Ste. Famille et Ste, Anne
Au retour, le Vapeur laissera la Grande

Rivière craque Lundi, Mercredi et Ven-
dredi, arrêtant aux mêmes ports.

Pour plus amples informations s'adresser
au bureau de la Compagnie de Navigation
à Vapeur du 8t, Laurent,

A. GABOURY,
Secrétaire,

.

Québec, 28 juillet 1874,

MAISONSALOUER.
TROIS MAGNIFIQUES MAISONS MEU-
BLEKS situées sur un des plus beaux sites
dans le village des 'I'rois-Pistoles offrant
beaucoup d'avantages anx Tourletes quil
veulent agréablement passer la Relle aai-
aon; Îla trouveront tout ce qui amuse:
pêche, chasse, bain, promenade sur l'eau
enfin tout co qui pout ravir et enchanter ;
venes ot vous jugeres du faux on du vrai,

AUSSI A VENDRE OU A LOUER.

Une Maison à deux étages aveo Ecurie,
Hangard, Remise, Fournil, Jardin Magni-
fiqnuu d’Arbres Fruitiers, située A seise
a: ponts de l'Eglisu offrant beancoup d'avan-
tages surtout aux commerçants.
Pour les conditions s'adresser à

JOHNY ROUSSEAU.
Ou A M, MICHAUD, Fer,

Nota re,
Trois Plstoles 12 mars 1874—jno

Reçue d : Paris par le dernier steamer,

MORCEAUX FOUR PIANO:
Mignonnette,chanson-gavotteBachmano.60
Chanson du Bon Vieax Temps * 0.60
O »lombine,polka originale, . Dessaux, 0.50
Bucé; hale, galop brillant... ¢ 0.60
La Fanvette, tranrcription de concert

Bachmann...…..............0.. 0.56
Barcarolle.......... ...... Kowaleki. 1.00
Vif et lôger, galop brillant... Leduc 0,60
L'acanthe, valse brillante... Leybach. 0.75
Bergerie............. ..... Kownlski, 0.60
Ronde dex mousquetairen, .Bachmaan, 0.50
La jolle hongroise, valse... . Fisher, 0.60

En vente ches
A. LAVIGNE,

Rditoar de Musique,
Marchand de Pianos ot Harmoniums,

114, rue Bt. Jean,
Banque d'Epargne.) (

Québec, 31 avril 1874.

 

 
 


